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PRÉFACE DE ÙAUTEUk 



Ju'AaT de secourir la mémoire par des moyenar 
artificiels 9 fut comiu des Grecs et des Romains j 
il eut ses partisans et ses détracteurs* 

Ressuscitée de nos jours ^ et rendue facile par 
une métHode ingénieuse ^ cette découverte 
méritait peut-être un accueil favorable ; mais 
vendue et débitée comme .un objet de corn* 
merce , lorsqu'elle devait être publiée ou pro- 
fessée comme un art libéral j elle a été avilie y 
et est presque devenue un objet de risée. 

Il est temps d'initier le Public à ce grand 
mystère , et de le mettre à même d'apprécier 
les avantages et les défauts d'un art qui 
compte des prosélytes et des critiques dans les 
Corps les plus savans et les plus respectables. 

Nous avons examiné avec impartialité tous 
les systèmes ^ et l'application dont ils sont 
susceptibles j si nous avons fait l'éloge de 



quelques moyens ingénieux que présente la 
Mnémonique^ nous n'avons pas balancé à 
condamner ceux qui nous ont paru futiles 
ou dangereux. 



DISCOURS PRÊLIMIFAIKE^ 



JP ARMi les auteurs qm ont écrit sur YArir 
oratoire ^ il en est peu qui. aient traité de lac^ 
mémoire artificielle.. Chez les . anciens , Cicé- 
ron (i) paraît s'êtr,e occupé plus particulière- 
ment àes moyens d^grandîr ce vaste dépôt 
des connaissances Humaines^ il donne quelques- 
détails à cet égard^ et recommande de se livrerr 
à cette étude. Crévièr^ chez les modernes (2)^ 
rappelle ce que dit à ce sujet l!orateur Romain'^, 
mais il ne partage pas son opinion ^ et pense- 
que toute méthode sur cet objet ne peut avoir: 
d'autres résultats que d'étonner par quelques^ 
tour&de force inutiles autant que ridicules. 

La méthode indiquée par Cîcéron consistait 
à traduira en images ou tableaux: susceptibles 

d'être saisis parles yeux, les faits ou les chose» 

• •• . 

qu'on voulait confier à la mémoire : pour fixep 
ces tableaux dans un ordre qui empêchât da^ 

, Ci}Tr6isîôm0 livre de la Hhétork^uei ad Honnium^u. ir5v 
(ftj Rhétori^^e française | deuxième vol. y page 324* 
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les confondre ^ on faisait choix d'un édifice 
dont on divisait les parties intérieures sur 
lesquelles se fixaient les choses qu'on voulait 
retrouver au besoin (i). 

Les anciens avaient senti Pinconvénient de 
multiplier les édifices et leurs divisions; pour 
ménager remplacement, souvent ils réunis- 
' saient plusieurs images sur une même partie 
de l'édifice ou paroi j presque toujours en 
nombre impair de 5 j y ^ ^^ etc. Les uns les 
plaçaient dans la disposition d'une grande M ; 
au centre et à chacune des extrémités supé- 
rieures et inférieures de la figure qu'elle pré- 
sente j d'autres les fixaient sur des lignes 
tracées de diverses manières (a). 



(i) Ce travail de tracer des tableaux et de les attacher aux 
diverses parties d^un édifice ^ n'est qu'une opération mentale : 
V imagination est le peintre qui fixe des idées sur la toile , et 
eette toile est le souvenir qui conserve des impressions plus ou 
moins fortes , suivant que les couleurs ou idées sont plus ou 
moins vives. , 

(i) Dans la planche n^» oo , la figure 4 représente deux M ; 
Tune indiquée A est disposée pour recevoir 7 tableaux : celle 



( 



On augmentait les nombres des M et des- 
lignes en les plaçant de dÎTerses manières danis^ 
les parois de Pédifice adopté ^ par exemple^ pair 
5 ou par 9. Ainsi ^ une paroi offrait ^ selon \er 
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marquée B , peut en fixer 9 dan» Porclre indiqué par les chiiTres.^ 
1 , 2^ 3, etc. 

La figure 7 parcourt lea bandes de sa paroi j et peut admettre^ 
9 images ^ dont une occupera le centre» 

La figure 8 offre deux lignes tirées du milieu des bandes de \m 

paroi ; elles se croisent au centre \ et par celte division ^ la paroit- 
peut recevoir jusqi/à treize images>t avait-on besoin dis 5 cases ^ 
on plaçait la première au centre et les quatre* autres aux pointe» 
indiquées i. 3. 5. 7 ; si ce nombre des cases devait Atre de 9^ on. 
pouvait) ou les placer sur des lignes qui joignaient les premièret'* 
dans l'ordre des chiffres i. 2. 3. 4« 5. 6. 7. 8, et la neuvième au 
centre \ ou sans recourir à de nouvelle» lignes y les fixer alterna* 
tivement à la pointe des premières , et à. chaxnm des angles 
qu^elies forment vers le centre y dans Tordre indiqué par les- 
chif&es I* 2. 3. 4* 5* ^* 7. 8. et 9 au centre. Enfin y les image» 
étaient-elles au nombre de i3 y on réùnissàît ensemble ces deux 
moyens ^ et l'on parcourait successivement le» pointes y. les. 
angles et les npuvelles l^nes^ dans Pordre 1»^ 2. 2. 3. 4* 4* S* 
6. 6. 7. 8. 8. et ^ au centre | ce qui donnait treize easeS' 01% 
places. 
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nij 

besoin , des divisions de l'espèce des figures 
suivantes i 

MM M M M 

M M M M 

MM M M M 

Ainsi Pon multipliait à volonté les images 
dans un mênie lieu, 

On 3ent que cette méthode devait présenter 
de grandes difficultés pour retrouver à volonté 
\e^ images et pour saisir rapidement la situa* 
tîon locale de chacune d'elles ^ sur telle paroi 
ou dans telle partie de cette paroi j il suffisait 
q^ue la série de^ images fût nombreuse^ pour 
qu'il devînt impossible de retrouver les idée$ 
ainsi fixées : c'est surtout dans le classement 
et l'ordre m^ême des images entre elles , que la 
liouveile méthode a de grands avantages sur 
l'ancienne j celle-ci marchait^ pour ainsi dire , 
çans guide et par la seule localité j celle-là 
l^uît un ordre facile , et ne s'écarte jamais d'unei 
combinaison naturelle mise à la portée de 
toute* les intelligences. 
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L'emploi Aes images se fait naturellement y 
et l'esprit^ malgré lui^sans volonté déterminée, 
dessine ce qui lui est présenté , pourvu qu'on 
lui offre des formes qu'il puisse saisir: en effets 
l'esprit ne peut peindre l'étendue , le temps 9 
la pensée j il n'y a là rien de palpable , et ce 
n'est que par des attributs qu'il parviendrait à 
les figurer. Dans un fait , au contraire ^ il 
voit tout, aucun détail ne lui échappe. S'il 
s'agit d'une bataille , il se porte au lieu du 
combat \ c'est-là que le général faisait ses dis- 
positions •y c'est sur cette monticule qu'était 
établie une redoute formidable ; voilà le village 
où les ennemis s'étaient retranchés \ tous les 
mouvemens , il les suit j il ne perd rien : on 
peut dire plus ^ cette faculté de tout se repré- 
senter est un besoin pour l'esprit : qu'on nous 
parle d'un homme que nous n'avons jamais 
vu ^ mais qui peut nous intéresser ^ hé-bien î 
nous le voyons comme s'il était présent , nous 
le revêtissons d'une forme idéale j et c'est ainsi 
que les hommes célèbres de l'antiquité viennent 
se reproduire à notre pensée , nous nous famî- 
liarisons avec eux ^ ils deviennent pour nous | 



par eette reproduction ^ dos personnes de con« 
Xtaissance. La surprise que nous manifestons 
. à la première vue d'une personne dont le nom 
ne nous est point étranger ^ vient presque tou- 
jours de ce que nous ne la retrouvons pas 
ressemblante avec le portrait que nous nous en 
étions fait : il en est des choses comme des 
individus , et nous éprouvons le même besoin 
de les représenter : celui qui n'a point été dans 
la ville de Rome ^ mais qui a souvent entendu 
parler de cette première cité du monde , la 
construit à sa manière ; il connaît le Capitole^ 
le temple de Mars , la colonne Trajane 9 et 
tous ces monumens qui rappellent tant d'il-» 
lustres évènemens et tant d'hommes célèbres f 
il les voit> les suit , et les retrouve sans 
s'égarer. 

C'est à ces images que l'esprit se crée au 
milieu de ses lectures ^ qu'il faut rapporter la 
facilité avec laquelle on retient naturellement 
les faits historiques ^ même ceux qui sont le 

plus susceptible^ de description ^ et par con* 
séquènt plus étendus , plus compliqués y mais 
l'esprit les dessine dans l'air ^ et ne les fixe 



nulle part : aussi- cps images fuient bientôt 
comme de légers nuages que chasse le ventt 
Le souvenir en reste confus; on se les rap- 
pelle 9 comme le voyageur inattentif se retrace 
les paysages qu'il a vus en courant ^ sans pou- 
voir dire de quel pays ils font partie. Si ces 
images ^ au contraire ^ au lieu d'être figurées 

dans l'espace I étaient placées dans un lieu 
connu où elles seraient pour ainsi dire dé- 
posées 9 on viendrait les retrouver au besoin 
comme un objet placé dans tm vaste magasin ^ 
ou plutôt comme on va revoir un tableau qui 
nous a frappés dans un muséum , sans hésiter 
long-temps sur la place qu'il occupe ; l'image 
rappellerait le lieu , et le lieu rappellerait 
l'image : ainsi encore lorsque nous passons 
devant une maison où il nous est arrivé autre* 
fois quelque chose de remarquable ^ la vue de 
la maison nous reporte à l'événement j ou si 
l'événement revient à notre esprit ^ il y revient 
avec la vue du lieu où il s'est passé. 

Xja non Velleméthode appelée Mnémonique^ 
s'est d'abord occupée de déterminer un ordre 
pour claisser les tableaux dont nous avons 



parlé 9 de telle façon que chacun d'eux , ôccu- 
ipant une place certaine et connue , on peut à 
volonté y et saris une longue recherche , le 
retrouver avec autant et plus de facilité qu'un 
habile bibliothécaire , au nom seul d'un ou- 
vrage 9 n'indique la salle ^ l'armoire et la case 
où il est déposé. Pour atteindre ce but ^ elle a 
suivi l'ordre de là numération dans t<iute sa 
simplicité j elle à déterminé un nombre fixe 
de divisions ou cases , pour partager les parois 
des édifices. 

. Toutes les. cases que renfermera un édifice ^ 
seront successivement numérotées i. 2. 5. 4* 
^^ ,^\ 7? etc., jusqu'à 5o et même jusqu'à 
100; ce nombre peut être augmenté à l'ia- 
fîni. 

Ce premier travail fait ^ il s^agissaît d'établir 
4es points de rappel entre la case et le tableau 
qu'elle doit recevoir j on a pensé à cet égard y 
qu'au lieu de ces chiffres ou nombres qui ne 
pouvaient qu'indiquer l'ordre des cases , il con- 
venait d'attacher à chacune de ces dernières 
une image première^iqui y fût invariablement 



fixée ,.et qui pût joindre ^ à l'avantage dé con-« 
server, cet ordre y ce: rang si indiq)ensable des 
tableaux entre eux 9 Je mérite picrtlculier d'of-j 
frir des points de rappel tellement marqués y 
que ce tableau .demeurât intimement '^ lié et 
inhérent à la.ca»^ pu il sieilPiit placé , et l'on ésft 
arrivé à cet beureux résultat» 

A des chiffres ^ qui par eui-mêmes ne pré- 
sentent qu'une idée abstraite , et dontJLe isou- 
venir ne se peut conserver • on a substituées 

« il 

choses susceptibles de . se fixer rapidemepjt et 
de se peindre à l'esprit^ ces choses ou Qbjsrt3 
rée|sont été pris da^nsla cpnfiguration m^me 
du chiffre de chaque case: pajr exep;iple , 4^i?^ 
la première case indiquée 49 on^plaqe^^u^liea 
du chiffre i , et pour le représenter^ vLa.çbsor^^ 
vatoire * espèce cb to^r ,. aui * cojiime Ijoi,,, 
offre une ligne droite sui^uiLplaahorisox3J:ali 
la seconde case marquée 2 , est occi^pée^p^ 

« . V 

un cygnoy dont la tête baissée et le cul arrondi 
ofirent assez l'image matérielle du 2 j le '4 est 
une glace ou miroirquarré, présentant quatre 
cAtés : le 9 ^ une po^y où pôelori > doht la 
partie arrondie figure la tête ; et dont le 



Blanche ou partie «Iloiigèe: j |*éprésente la 
qneoè. Le nombre ii sera* figuré par une 
écJidh ddnt ie$ niotftàâ6 ou lignes droites , 
donnent asse^ -l'Image^ ; 720 sera représenté par 
une oié dans un plat ^ etc. Il en sera de 
œérne ^poqr tous les nombres , soît qu^îls 
n^ofFrent qu^un settl chiffre ou qu^îls en pré* 
sentent, deux. (1).. ,_,,.. 

I?imagînàtîèn peut revêtir ces chiffres d'une 
phrs ou inôîns' grande* quantité de formes , et 
trouver ainsi ^ pour chacun d'eux , de liôni- 
Breùisés îknàgeis ,^ qùî seront toutéV des -points 
de'riâ|)pel pour aufeiit dé tableaux j isiîfisî le 

nonlbre r^o dont "nous venons de parler , et que 

■ . - .. . 

flous àvt)ns réprésehté par une où râiièj peut 
Pëtre également par uH nid de cigogne , un 
paohj Tiio^èné ^rtaiii de son tonneau, uri 
chien quittant sa nîchê^ etc. {Planche te^ . 00 . 
figure B). ' î ^ ' • / ' • 

• f » « , ' » r .• ' 

• ■ • . • * 

G|ps>n£^Q^ SQQt toutes prises dans . U.Cionr 

I 

i < • 

: K^}iV^^^. lf|^,pU^Q^«flu ^^« .X aii.ii^. a9;'lès «împdff 

oflfrent 1# triait du npnibre •• «t les pairs en sont le dévelop- 

f • "»'•.:' . % 5 . • .. w 

pemeiit. "^ 



figuration même du chî£fre ^ et pfuvent être 
variées à Fiuiini \ mais^ il ëstprudétit ^e tûein 
adopter qu^un certain nombre , dont Dn doit 
$e pénétrer fortement 9 et de telle sorte , qu'à 
l'iustant même où les yeux apperçoîyent un 
chif&e 9 l'esprit saisîs$9 aiissitôl i'imdgé eoi^ 
Tenue et trouvée, dans sa configuration: 9 et 
que cette suite d'images, soit le seul ordra 
numérique dont on fasse usagé. 

» • T 

Pour fixter un mot et attacher des idées ou 
des tableaux aux images représentatives des 
cMiFres , on établit un rapport , une reisèm- 
blance ou dîfférenceyune analogie quelconque ^" 
dût-elle être fîdiciilè 9 entre la chose qu'on* 
doit confier à la mémoire et l'image dé la càsè 
où on' la place j la chose ainsi déposée à la* 

case , peut être retrouvée à volonté. 



• '••». . f^l* 



On voit jdéjà que la i^quvelle Mnémonique^ 
présentait de grandes ressoiurces pour Fétude 
des sciez^CQS oui ont des nomenclatures* et 
pour celles qui n'offrent . que des faits j mai? 
les plus grandes difficultés n'étaient pas vfiin- 
eues , il fallait l'assujettir à fixer aussi aisé- 
ment des chifires et des nombres ^ et par-là 



la rendre propre à l'éf ude des sciences ma- 
thématiques ^ de: la géographie , . de V\àsi^ 
toire 9 etc. 

Dails Phî^toire, par exemple, ce ne sont pâ^ 
lèà fàitsf (jûî s'ôublieijt , è^^est Fordré daiis 
lequel.ils se Suivent. On se rappelle les plus 
petites circonstances d'un événement , et soU'» 
ventJ'hômme le plus instruit hésitera^, sur ^a 
date, non pas d'une année, mais qtfelqùefois 
de pluaiçura^siècles. Oui n'a la tête remplie du 
récit des croisades? On se représente toujours 
à ce mot, Pierre l^Hciçmite, distrib,V4i^ des. morn 
ceauxdedrap rouge à celte foule d'auditeurs 
que ses dîscQurç avaient enflammé^ ; . on dé-, 
barque avec les croiséa sur.la ÎTerrerSainte^et 
l'on - s'agenouille avec Godefrqi de Bouilloii^ 
sur le tombeau du Christ j Richard, Saint- 
Louis , noms à jamais célèbres, vous n'êtes 
point oubliés ! Maïs qu'on demandé 'à lieWu* 
coup dfe gens en quel temps ces évènemens si 
remarquables ont eii lieu , plusieurs hésî- 
teroht^ et raremehi ou se rencontii'éralà'im' 
siècle près. 
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Cette négligence de la chronologie , Science 

qu'on 



qu'on doit cependant regarder , ayec la géo** 
graphie , comme étant indispensable pour 
l'étude de l'histoire , est la cause des anachro-> 
nismes nombreux que nous trouvons dans 
tous les livres. 

Il est permis à Virgile ^ à un poète ^ de faire 
rencontrer des personnages qui ont vécu à 
trois cents ans de distance ; mais si ces rap* 
prochemens sont heureux pour une fiction^ U 
est difScile de leur donner d^autre nom que 
celui d'une ignorance grossière lorsque c'est 

l'historien qui les fait. 

•» 

Pourquoi l'étude de la chronologie est* 
elle si négligée ? il n'en faut . pas chercher 
d'autres causes que son aride difficulté. Que 
Jean - Jacques Rousseau s'écrie ; <c Je na 
n ferai point apprendre la chronologie ni la 
m géographie à mon Emile , ces jsciences lui 
» donneraient beaucoup de peine pour n'en 
D faire parade qu'une fois ou deux daps sa 
» vie. » Ceci ne prouve autre chose ^ si ce 
n'est que l'auteur de l'£mile k$BXt rebuté de 

la difficulté de ces eçievces;} dont la séch^- 

h 
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rësse ne! pouvait plaire à son imaginfàtidit 

Qu'il n'y dît plus dé difficulté^ pôiir àp- 
prendre les dates 9 et le proBIêirnè de Phistoire 
est résolu j aussi voit-on avec admiration les 

efiforts que les liistoriens ont faits pour les^ re- 

"^ • ^ . 

|:enir.y et la iQanière souvent ingénieuse dont 

4» 

ils ont fij:é les époques 9 en parlant à r.esprît 
par 'les rapprochement qu'ils établissent ^ et 
âuK yeu?: ^ par . Içs tableaux qu'ils lui pré- 
pépient. : , , 

La Mnémonique devait à son tour donhëf 
des moyens capables de vaincre tous ces obs- 
làtles; L^histoîfè renti-ait efïectivèîïiôrit dans 
ses âttrîbufîohs V puisque la première qtialîté^ 
i'eàùisé 'poiir l'éindier , e^t celle d'une BéîP 
feiusë mémoire; Si nous sommés insîftreS' d^ 
èiiôlkii: les einplâcemens où iSotià ' foiidïfihSf 
iilkéer les tàbîeaûi de iibtre î)é^â&^V.Î! kif 
i-estérà qti'à étàUlir dàiis leur choîx un ^cëftâiiï 
ht^etotiSa^ë à celui dés éVëhënféiS W^d» 
rfqtiès'j iio\is^ plàcêriitts sacns lâûdifi «Éfoif 
«fcWatiè' fait suîvâiit sa d'àife j 'et coiiiâféile HfeS 
et i^hnafgQ'sixat )M «nsmblë â^ ikàâiTr^ ^lii^ 



Pan ramène toujours Tautre ^ il s'en suivra 
que tout fait qui nous sera connu y portera su 
date avec lui; et qu'à toute époque doïioée^ 
nous retrouverons le fait qui y est relatif^ l'ua 
devient même tellement nécessaire à l'autre ^ 
qu'il ne saurait plus s'en passer : le fait qui 
n'aurait pas de date ^ et qui conséquemment 
ne sefaît placé nulle part , ne Se retrouverait 
plus. Par ce pro(îé(ié qui paraît naturel ^ Fa 
chronologie devient là coïnpagttë fidèle dfe . 
l'histoire^ lui prêle* son appùî , liii Séi*£ de 
guide, et dans cette unîoii éllô pèïd la «ébhé-^ 
resse qui semblait être son partâgl^. 

^ C'est ainsi que dans des mots donnés au 
Mnémoniste, c'est le no. d'ordre qui lui fait 
retenir les mots ; sans cela , il ne saurait où les 
placer y et sa mémoire , qui en serait seule dé- 
positaire 9 ne les lui rendrait pas fidèlement,: 

Four fixer les dates, et en général tout ee 
qui s'exprime par des chiffres , on a imaginé 
de leur sub^ituer des choses ; ce ne sera plus 
de^ images ou tableaux , n^ais diss nombrcit 
jplus faciles à fixer f ainsi dkaquiiB chiffre se 

r^4r% par une consonne de l'alphabet ^ ces 



consonnes s'uniront à des voyelles qui , à cette 
occasion seulement y n'auront aucune valeur 
numérique; de cette union de voyelles et de 
consonnes , on formera des mots qui se lie- 
ront facilement au fait qu'on voudra retenir ^ 
ou à l'image du lieu où il sera déposé. > 

Le temps est mesuré par l'espace j c'est 
pourquoi il faut que la distance j dans les 
emplaçemens que l'on choisira , soit en pro- 
portion du temps parcouru. Il faut aussi que 
l'on y retrouve des divisions pour toutes les 
périodes dans lesquelles on renfermera le 
temps ; ces périodes sont le siècle^ l'année 
et les jours. Mais cette dernière période est 
rarement employée pour la connaissance de 
l'histoire générale ; on s^en tient aux années. 
Ainsi l'on distribuera dans divers lieux et sur 
plusieurs édifices^ les évènemens selon le siècle 
auquel ils appartiennent j les édifices ^ par 
Jeur forme et dans leur intérieur ^ offriront 
des divisions naturelles pour les évènemens 
de dix années ; et c'est dans ces divisions 
qu'on placera les cases destinées à recevoir les 
fâit9 cVune année ; on pourra, même. 9 par 



d'autres distributions 9 £xer les époques histor* 
TJques par mois* et par jouir. 

Pour arriver plus facilement aux objets de- 
détail 9 on doit commencer par fixer les masse» 
de Pbîstoîre, et à cet effet on formera quelques^ 
tableaux particuliers des grandes époques , - 
pour servir de point de rappel des autres évè* 
iiemens moins importans. On tracera , par 
exemple 9 dans un paysage , plusieurs édifices j 
on les environnera d'objets propres à rappeler 
les principaux faits du siècle qui est affecté à 
chacun d'euxj c^est ainsi que la gravure du fron- 
tispice offre les masses de l'histoire de la 
deuxième ère / c'est-à-dire depuis Jésus-Christs 
( Voyez explication du frontispice, p. xxv ). 
Ces images et ces divisions se gravent facile^ 
ment dans Fèsprit , et la mémoire soulagée y 
retrouvera sans peine les faits et les dates qui 
auront été déposés dans chacune des ca^es. 

On voit que si la mémoire ^ à l'aide des 
principes de la nouvelle méthode p s^empare 
de toutes sortes de mots^ de faits et de chiffrea, 
quelque soit leur nombre y et qu'elle les rer 
trouve ensuite dès qu'elle en a besoin ^ désoc* 
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mais les sciences physiques et mâtliéinatiques ^ 
la géographie , Fhistoirc ^ la chronologie ^ 
rétude des lois ^ celle des langues ^ de la 
poésie ^ en un mot ^ toutes les connaissances 
humaines ne lui prc^senteront qu'un vaste 
domaine ^ qu'elle parviendra à s'approprier eu 
adoptant pour chaque étude un mode qui 
lui soit propre. 

La Mnémonique p telle qu'elle est ^ peut 
offrir de grandes ressources ^ mais il lui reste 

encore des acquisitions à faire j une fois déga- 
gée des entraves qu'on lui a données ^ tour-à* 

tour attaquée publiquement 9 et publiquement 

défendue avec connaissance de cause par des 

hommes instruits , elle obtiendra du temps et 

du travail de ses partisans ^ ce degré de per- 

fection dont elle est susceptible. 

S'il nous est permis d'exprimer notre opî« 
Hîon sur ce nouveau système ^ nous pensons 
qu'on doit bien se garder de le faire connaître 
aux enfaiïs avant l'époque où leur éducation 
"Se trouvant terminée ^ ils sont à-pëu-près 
livrés à eux-mêmest Autrement | 1a Mnémo>- 
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inique rendrait leur mémoire naturelle lente et 
paresseuse , affaiblirait leur imagmation f ils 
ne verraient daîis les rapproch^mens que (ie$ 
jeu^ de root* risibles , ^qu'ils ne manqueraiçm; 
pas de retenir j et s'habituant ^ par la cprrup*» 
tîon nécessaire des mots de la langue 9 à de 
fausses expressîops ^ ils arriveraient à n'avoir 
que de fausses idées ^ et ne porter que de faux 
jugemens» 

Ainsi 9 pour avoir voulu faire tout-à-coup 
un savant distingué ^ d'un enfant qui avec le 
temps eût pu le devenir , on lui aura fait 
perdre les fruits d'une bonne éducation , pour 
ne ressembler qu'au perroquet bavard , qui 
débite à tort et à travers une foule de choses 
qu'il ne comprend pas. 

Dans un âge plus avancé , le jeune homme 
choisit avec discernement ce qu'il lui importe 
de retenir j il assujétit ses idées ^ et cherche 
les moyens dont il doit de préférence faire 
usage j le jeu de mot n'est pour lui qu'un point 
de rappel dont il oublie le mécanisme pour ne 
s'occuper que de la chose cachée ou déguisée. 
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Si la réflexion ^ le raisonnement et la mémoire 
naturelle viennent ensuite se joindre aux 
moyens qu'il emploie et qu^il sait rarier sui- 
vant les occasions ^ il trouvera dans la mé- 
moire artificielle des avantages considérables ; 
s'il sait n'en point abuser , il n'aura point à 
en craindre les inconvéniens. 



Pin du Discours préliminaire^ 



EXPLICATION DU FRONTISPÏCE; 



JLiA gravure du frontispice est une application 
de la Mnémonique à l'étude de Phistoirej c'est 
le tableau analytique de quelques évènemens 
remarquables depuis la naissance de J. Cv 
jusqu'au commencement du dix -* neuvième 
siècle* 

Chaque maison est destinée à recevoir les 
évènemens d'un siècle, et à cet effet se divise y 
comme on le voit maison n^. 18 , en dix 
chambres , suivant ce qui est dit pages 5a et 
suivantes. 

On a placé dans le voisinage de chaque édi- 
fice j quelques images rappelant des faits ou 
époques du siècle auquel cet édifice est des» 

tîné. 

Les maisons ont été chififrées selon le rang 
des siècles , et les années comptées d'après 
cette base j ce qui paraîtra peut-être, contraire 



aux principes développés page 53 : noui 
avons dû nous en écarter un moment, puisqu'il 
fallait frapper les yeux avant la démonstration* 
n ne sera pas difficile de rétablir la marche 
indiquée au chapitre de l'histoire. 

plusieurs groupes de maisons pkicées sur,4iyer9 

J» imsm n-f * ^?«»S«?9f }^ §0^\s ou 
évènemens remarquables depuis la nai^apce 
de J. C. jusqu'à l'an loo de son Ere. On voit 
a côté un enfant dans une étable « et près de 

•. • . l« - . 

iui les deux animaux témoins de sa naissance. 

Les s^^QOiS nP/. a Qi; S jcoati^i^iifiiakt VhS^r 

toire des années loi jusqu'à 3oo 7. qui n'ont 
de remarquable que la persécution constante 
exercée contre les Chrétiens ^ et les supplices 

(dés martyrs. 

.* • •». , . ^ 

La maison n^. 4 9 ^^ ^'^^ ^^ ^ ^ ^'^^ 4oo ^ 
rappelle l'enfance 4c^ arts et de l'agriculture, 

La maison n^. 5 ^ depuis 4c^^ jusqu'à 5do ^ 
indique ' la viotoirj? de Clovis à So^ssons ^ en 
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486 ; le roi terrasse le soldat qui lui avait dis* 
pùté le vase qui est à ses pieds. 

La maison n^. 6 ^ de 5pi à 600 , offire ui^ 
sceptre et une couronne renversés ; c'est la 
destruction de différens iétal;s \ du royaume des 
Thuringiens en 53 1 1 d^s Bpîirgiiii|;ni(ms «a 
534 9 des Vandales même année 9 4^ Ostrûr 
gots en 553 ^ des Suèves en 584* 

La maison n^. 7 , de 601 à ^Qp ^ i(;;p livre ^ 
c'est le Coran ^ origine 4? J* ^.^igip^ ^ ^ 
l'empire^de Mahomet ^ csp jSn;^^ ^ Un dpge^ 
création de cette dignité A Vejgiî^jç ^ eja ,6^7. 

La maison n^. 8 , de ^(yi à 800 ^ un pape 
rappelle la première origine de l'état et de la 
puissance temporeUe eçcl^is^sjliiq^.e^7$q. 

La maison n^. 9^ depuis l'an 801 jusqu'à 
900 9 un roi 9 indique la fondation de divers 
royaumes ^ dans les années 627 ^ 04^ 9 ^5 9 
858 9 862^ 879 ; une église sépaiée , ie schisme 
des Grecs ^ en 88o. 

^ La maison no, 10 ^ depciis l'^n 90-1 jusqu'à 
Pan 1000^ on baptisa wa^nfam^ prégrès 
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du Christianisme. Le roi de Dannepiarck wé 
fait baptiser en 965 , le duc de Pologne en 
^66 j le grand-duc de Russie en 9BB , le prince 
des Hongrois en 992. 

« 
La maison no. 1 1 , depuis Fan 1 00 1 )Usq;U^à 

l'an i 1 00 9 origine yraisemblable des tournois 

en X066 , fondation de l'ordre des Chartreux 

en 1080. 

La maison no« 12 ^ depuis l'an 11 01, jusqu'à 
1200 9 agrandissement de l'état ecclésiastique 
en m 5, Saladin s'empare de l'^Egypte en 
1171^ siège et prise de Saint- Jean d'Acre par 
les Croisés en 11 91 (un soldat met la main 
sur une pyramide ). 

La maison no. i3 ^ depuis l'an 1201 jusqu'à 
i3oo.9 prise de Constantinople par les Croisés 
en 1 204 9 ( un guerrier saisit l'étendard du 
Croissant. ) Conradin décapité à Naples en 
16289 tableau peint à Thuile à Muttersdorf 
en 1297. 

La maison no. 14 9 depuis l'an 1 3ox jusqu'à 
1400 9 le .canon et l$i poudre employés par les 



Maures en Espagne en i3ia , la ville d'ÂTi<* 
gnon vendue au Pape par la Reiite Jeanne de 
Naples en i348. 

La maison n^. i5, depuis Pan 1401 jusqu'à 
1 5oo , un bûcher rappelle Jean Huss brûlé à 
Constance en i4i5; un supplice ^ l'inquisition 
s'introduit en Espagne en 1478 ; deux roses ^ 
guerre civile d'Angleterre entre les deux Roses 
en 1452* 

La maison no. 16 , depuis l'an iSoi jusqu'à 

* * 

l'an 1600 p invention des pistolets et fusils à, 
ressort en iSi^ j un vaisseau indique le pre- 
mier voyage fait autour du monde par Ferdi- 
nand Magellan en iSip 9 confirmation de 
l'ordre des Jésuites par le pape Paul III en 
i54o 9 un livre rappelle l'introduction du ca- 
lendrier Grégorien en i583. 

La maison vl^. vj^ depuis 1601 jusqu'à 1700^ 
Charles I®"^. roi d'Agleterre décapité en 1649 y 
édit perpétuel et ordonnances civiles et crimi- 
nelles en 16^7. 

La maison x^. 18 ^ depuis 1701 jusqu'à 
1 800 ; mort de l'edlpereur Charles V II ^ 



en janvier if^4^ j pacte de famille en août 
J761. 

Ifo. i^y sur le devant du tableau 9 uïi trône > 
vers lequel s'achemine un héros 9 doux présent 
du Ciel envoyé pour cicatriser les plaies de la 
France et rendre le bonheur au monde y une 
couronne y un bouclier, une tète de Minerve , 
des branches de chêne et de laurier , placés sur 
le trône du plus grand des monarques j rap- 
pellent sa puissance , sa force j sa sagesse , sa 
Valeur et ses victôii'és. 

On n'aura pas besoin de la Mnémonique 
pour n'oublier jamais ces premiers temps du 

dix-neuvièm» siècle. 
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TRAITÉ 



D E 



[MNÉMONIQUE- 



EXPOSITION DU SYSTÈME- 

JLa Mnémonique^ ou l'Art de secourir la mémoire 
par des moyens artificiels, a trouvé récemment beau- 
coup de détracteurs. Quelques plaisans ont été natu^ 
rellement exdtés à tourner en ridicule un art dont on> 
prétendait leur faire un vain secret ; mais ils ont ri suffis 
sanunent : la raillerie s'épuise , et Ton revient peu i 
peu à la nécessité d'approfondir et d'étudier avant de 
porter un jugement. Peut-être pensera-t-on comme 
nous y qu'un art pratiqué pai; les hommes les plus cé-^ 
lèbres de l'antiquité, était* digne d'un examen pW 
sérieux 3 nous oson$ assurer que nous nous y somms}^ 
livrés avec fruit,, 

La méthode dont nous allons développer lès pjiiï-^ 
cîpes a pour but dé transmettre à là mémoire rîmpres>^ 
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lâpn des objets avec plus de prompiimde et de facilité^ 

et de les y graver d'une manière plus durable. 

On regarde Simonides comme Finventeur de la 
Mnémonique ; Cicéron et Quintilien après lui , en ont 
parlé avec éloge ; parmi les modernes Kaestner et le 
baron d'Arétîn ont publié des Traités de Mnémoni- 
que} mais ils sont incomplets et n'applanissentpointles 
difficultés qui se présentent à l'esprit des nouveaux 
adeptes. 

Ciceron a dit que la Mnémonique se composait 
d'images et de lieux ^ constat ex loois et ima^nibus: 
les moyens qu'elle emploie consistent à appeler au se« 
eours de la mémoire, l'imagination et la méthode j 
l'imagination > par le moyen des formes corporellef 
sous lesquelles elle représente les &its ou les idées ; 
la méthode y par la "disposition des lieux dans lesquels 
ces figures corporelles sont placées dans un^ ordre mé« 
tbodique et connu. 

L'expérience a prouvé que la perception produite 
dans l'esprit par l'action d'un objet extérieur sur nos 
sens , se reproduit spontanément à l'imagination lors^ 
que le même objet vient les frapper de nouveau. 

Si de tous nos sens^ celui de la vue est le plus péné^ 
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triant elle pias ac^, il est dès-lors le plus siisèeptibiét 

de transmettre à Fesprit des impressioB» plus vivesy. 

plus durables et p^ propre» à se reproduire ; dV&> 

BOUS deTOtts conclure que ^ en revédssant do- forniesy 

corporelles les perceptions que Fouie- ou la seule ré«>^ ' 

fli&idon nous auraient transmises, nous parvenons à 

les soumettre a l'açtioa do ta Tuë\. nous aurons acquis^ 

plus de- probabilito do pouroir à volonté reproduire : 

ees in^^sigeâ à notre pensée- ; €ft puiscpe.Ia^reproductioa 

de Fimage amène la r^roducûon de la perception qui. 

j est fiée , en acquérant p^ de* facilité à reproduire 

Fune, nous aurons obtenu plus de facilité. a repro^ 

duire Fautre , et conséquemment mx- moyen^ auxiliaire 

aux efforts de la mémoire» 

G^est donc cette reproduction spontanée de la per— - 
ception par Fîntermédiaire de l'image, que la Mnémo^ 

niquose propose d'atteimlre^ et sans dotrte eBe le peut ; 

« ■ 

ear si telle est la puissance de Fimagination ^ que par 

a t 

là seule application des facdttés uitellectùefles y les ob- 
jets physiques y quoiqu'àbsens y se représentent à Fima- 
^nation sans frapper les yeux, si la mémoire peut ea> 
conserver Fimage par le seul effet de Fintelligence et - 
sans le secours des sens; combien ces deux moyens , 
léùnîs et fortifiés Fou par Fautre > ne doivent-il$ pas- 
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cette puissance de rima^nauoo , en fixant 
d'une ipanière prompte y sûre et inyariable les concep- 
tipps et les idées dans la mémoire. ! 

Les moyens de la Mnémonique sont donc les images 
et les lieux; les images représentatives des faits ou 
ides idées ; les lieux destinés k conserver Tordre des 
images y ordre singulièrement essentiel ^ puisque c'est 
à lui, à la disposition méthodique des objets entr'eux p 
que tient principalement le mécanisme de la mé- 
moire. 

La nature nous présente une foule d'objets suscep* 
tibles de se peindre avec vivacité à l'imagination j c'est 
elle qui ofire la source d'images la plus féconde : elle 
ne laisse que l'embarras du choix. 

Les lieux sont le plus ordinairement des édifices 
publics (m particuliers^ des colonades y des portiques , 
<des palais^ des fabriques , des maisons choisies entre 
celles qui sont plus connues et plus propres à être clas- 
sées méthoidiquement dans la mémoire ; quelquefois 
aussi de» édifices imaginaires, que chacun peut se 
construire, et dont il peut disposera son gré j^ quoi** 
qu'il paraisse plus à propos de préférer des édifices 
connus et réellement existans. 

H 

Le choix des images et cle« lieux esl soumis à des 
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règles que la nature indique et que la -réflexion con^ 

firme j car , puisque Pexpérience nous apprend qu'il est 
des objets propres à nous frapper vivement ^ d'autres 
dont nous ne recevons que de faibles impressions , quei 
les choses communes et habituelles passent sous nosy eux 
sans être remarquées et sont souventméme inapperçues y 
tandis que les choses neuves et inusitées nous émeuvent 
vivement 9 il est sensible que , pour rendre la repro- 
duction des images plus facile , il importe de les choisir 
parmi celles qui sont propres à ébranler fortement 
l'imagination, soit qu'elles tiennent cette propriété 
d'elles-mêmes , comme étant prises dans ce que la 
nature offre de plus grand ou de plus extraordinaire , 
de plus noble ou de plus bas ; soit qu'on leur trans - 
mette cette aptitude par les occasions dont on les en* 
vironne , par les formes qu'on leur prête , par l'action 
dont on les anime , par leurs proportions prises dans 
les extrêmes y enfin par leur bizarrerie mémo ou leur 
contraste. 

Quant au choix des édifices ^ Çicéron conseille de 
les prendre dans un emplacenient solitaire , plutôt que 
dans un lieu trop fréquenté , afin que l'imagination 
soit moins distraite ; qu'ils ne soient ni trop étendus y 
ni trop resserrés y afin d'éviter également le vague des 
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images dans un local trop vaste , et leur confusion dans 
un lieu trop étroit ; qu'ils ne soient ni trop sombres y 
ni trop éclatans de lumière, afin que l'obscurité ou 
le grand jour ne nuisent pas à la facile inspection des 
images ; qu'enfin ils ne soient pas trop écartés les uns 
des autres^, afin que l'imagination puisse plus facilement 
les embrasser ou les réimir. 

C'est dans ces lieux convenablement disposés , que 
l'imagination se reporte pour y rétrouver, comme dans^ 
autant de magasins , les faits ou les perceptions qu'elle 
y a déposés sous l'enveloppe des formes physiques 
dont elle les a revêtus. 

Ainsi ^ fixer les idées par le secours de la Mnémo- 
nique y n'est autre chose que figurer les idées par des 
signes sensibles y et co^ordonner ces signes entr'eux ; 
dans une acception plus vulgaire, c'est écrire ^ car les 
parois des édifices sont le papier ou les feuilles mé- 
talliques destinées à recevoir l'impression,; les signes^ 
ou les images sont les. caractères ; leur dispositioDr 
respective est l'arrangement des lettres ou Féeriture y 
et l'opération de l'esprit qui se reporte successivement 
sur cette série de caractères, est la lecture^. 

Avant de terminer cette introduction , nous croyons 



devoir faire deux observations : iSuie^ que les tablei 
idéales de la Maémonique ont cet avantage sur les ta- 
bles physiques^ que dès l'instant qu'elles reçoivent 
l'impression des images la mémoire en conserve le dé^ 
pot; de manière que^ dans tous les instans , à chaque 

* 

heure solitaire j dans l'obscurité des ténèbres , dans les 
veilles de la nuit ^ l'esprit a la faculté de se reporter 
sur la série des idées ou des faits ainsi fixés , et peut 
parvenir en peu de tems à se les rendre parfaitement 
familiers : ce que la mémoire n'opère avec les tables 
physiques , que lentement et avec beaucoup de peine* 

La seconde observation, c'est qu'il ne faut point crain» 
dre de surcharger Tima^nation par cette multiplicité et 
cette complication d^images et de lieux / jamais il ne 
peut y avoir de confusion. Une fois classés dans la tskéf 
moire , les idées ou les faits fixés par la Mnémonique , 
ne demeurent plus éternellement liés aux signes sous 
lesquels on les a figurés j ils finissent par s'isoler du 
moyen mécanique employé pour les y transmettre ; la 
méthode disparait , les bases se cachent, les choses 
restent et s'unissent sans peine aux idées acquises par 
la mémoire naturelle ; mais ces choses ne nous échap*- 
peront dans aucun tems| puisque toujours nous pour^ 
TOUS retrouver le signe sbus lequel nous les avons figu*^ 
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arec le plancher. ( Voyez planclie n*, o , fig, i . ) 

Le carré A est le plancher ou parquet de la cham- 
bre ; le carré B est le mur de la cheminée; le carré C, 
le mur de la croisée \ le carré 2)^ le mur de la commode 
en face de la cheminée \ et le carré E^ le mur où la 
porte est pratiquée , en face de la croisée. Si on réunit 
les quatre pointes F^ elles formeront ensemble le 
plafond ; mais elles se placent ainsi comme addition 
par quart au-dessus de chaque paroi. 

Maintenant divisons.le plancher ou parquet en neuf 
parties (%. s), de même qu'on écrit de gauche à 
droite, et en face comme doit compter celui qui entre ; 
I. 3. 7. g. sont aux quatre coins ; 5 occupe le centre; 
ia est au-dessous de la fenêtre j 4 au foyer de la chemi- 
née ; 6 sous la commode ; et 8 au seuil de la porte. 

Le carré B ou mur de la cheminée se divisera éga* 
lement en neuf parties plus une , qui sera prise dans 
le quart du plafond et commandera ce mur , c'est- 
à-dire servira de point de départ aux 9 subdivisions de 
la paroi à laquelle elle tient ( fig. 5 ) ; alors 1 o se pla- 
cera dans cette partie et commandera tous les numéros 
qui suivent , et qui conservent le même ordre que 
ceux du parquet. En effet , oji voit que leur dlstri- J 
bution est la même , et qull y est seulement ajouté uns 
dixaine à chacun. 

Lés carrés C y D et E seront également divisés ea 
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jdix parties ^ de 22oii 29^ 5o à 5^^ 4o à 49, en obser- 
vant que 520 y 5o et 4o seront placés dans les parties de 
plafond et commanderont leur dixaine. 

Pour former la chambre et la completter , le numéro 
5o sera placé au milieu des numéros 10, 20, 5o, 4o^ 
et formera, comme la voûte du plafond; il sera donc 
opposé perpendiculairement au numéro 5 du plan-* 
chei* y et quand la chambre est développée y on le pla- 
cera à volonté après l'un des numéros 10, ao, 5o ou 
40, et sur la même ligne; on remarquera par la divi-^ 
lûon entière delà chaimbre mnémonique (figure 4), 
.1*. que tous les nombres où se trouve un zéro com- 
mandent la dixaine suivante ; 2**. que la place des uni- 
tés se trouve rigoureusement conservée dans toutes les 
parois, puisque 5, 15, a5, 55, 45 occupent le centre 
de leur carré respectif, comme 1, 11, 21, 3i, 4l 
en remplissent la première case , et ainsi de tous les 
autres numéros dont la place ne peut varier; 

On doit observer encore qu'après avoir commence 
de compter parle parquet, on fait le tour de la cham- 
bre en allant de gauche à droite , commençant par le 
mur de la cheminée et fînissaAt par celui de la porte. 

Si l'on a besoin d^un plus grand nombre de numé-« 
ros on pourra fairç, dans une autre pièce, une sem-: 
blable distribution en commençant par 5i , qu'on pla-* 
cera à la première case du parquet ^ et^ suivant ce que 
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nous ayons dit 9 on parcourra successivement letf 
parois de gauche à droite , qui seront commandées par 
les numéros 60 9 70 , 80 , 90, servant toujours de point 
de départ à la dizaine qui les suit. On finira par le nurf 
méro 100, qui fermera cette seconde chambre; après 
quoi on peut créer de nouvelles pièces , et y suivre la 
même distribution , en augmentant les nombres ou 
recommençant à volonté ceux déjà mis en œuvre. 

Cette première distribution doit être connue de 
manière à savoir sur-le-champ y et sans hésiter , à quel 
lieu répond un numéro demandé. 

On peut remarquer que par une combinaison très- 
ingénieuse qui résulte de Fcmploi des parties du pla- 
fond j le premier chiffi*e indique toujours la paroi et le 
second la case. 

U faut observer que 

Le parquet s'appelle paroi zéro , 
Le mur de la cheminée 1". paroi y 
Le mur de la croisée 2*. paroi , 

Le mur de la commode 3*. paroi. 
Le mur de la porte 4*. paroi. 

Soit demandée la place qu'occupent dans la prc-* 
mière chambre les numéros 8, 17/35* 35. 46. 

Solutions* 



'•^^Êmm'^^^ 



i « *. 



» ■ / ••/ 






/ 
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nque , etl'on ne doit pas redouter la confusion , puls- 
«ïie l'image même est prise dans la conformation du. 
«biffre qui doit en indiquer la place : ces inwges sont 
plus ou m'oins benreusement ima^néqs. Le nmémo- 
niste peut le. changer; voici ceUes dont nous ferons 

usage. • 



ÉNONdîaTitfH BBÔ FÎ^VIftÊÔ, 



.^. Cygne. 

5. Rempart, 
4. Miroir.^ 

6. FawteuiU 

6. Car de cliasse. 

7. Fauk. , 

8. Tétè dëcerfr^ 



10 



. Jèt-aèaù.' 



PaF0Î zéro » ou pftrqifct 4e 
la première chambre. Voyez 
rilà'niîl* il*'- t » jpfeA^fer trait , 
et planche n. 2 , développe- 
ment ou parquet. 



\ Tenant au ï^atônd et plac^ 
1 au-dessus du. n^. 12. 



v' • 



ii> EcheBè* ' 

12 Fumeur, ; , . ^ 

i3. temple de la gloire. 

14. IHogèfl^ et saiâtitfeme: 

i5. Cep de vîgDfe# - 
16. Cérès. 
ly. Çbarpentlef..^ 
tB. Clotitieir. * " 
ig. Rôbikisdn. 

.... -'». " ^ 
ao^ Oie rôtie. 



^aroi première ou mur de la 
chéiàiriéé dttnà Itt pfrëtoière 

chambre. 

' Vôyé2 plaïîchè ri**. 3, pre- 
mier trait , et planche n*. 4 , 
déTeloppement de cette paroi. 



1 



TeftUnt àu plâfoid et pUc* 
au-dessus du n**. a2. 
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11. Vf>hjgeiir. 

du. OiseauiK de proie. 

25. Chameau. 

s4, Chiea. 

&6. LioB. 

d6. Cïoq. 

27. Trompette.. 

28. Cheval de bât. 
sg. Agneau pasebal» 



Paroi deuxième ou mur d» 
la croisée dans la première 
chambre. 

Voyez planche n**. 5, pre- 
mier trait y et planche n. 6 ^ 
développement de cette paroi* 



So. Avalanche. 



[Tenant au plafond et placé 
aii*-d#iêtt8 du A*. 3a. 



3i. GtiUlaume-Tell. 
B3. Brebis égarée. 
55. Nuages. 
M. Moulin k vent. 
55. Job sur le fîumer. 

36. Chapeau d'ofEcier; 

37. Télégraphe. 
58. Pâturage. 
^3* QaenQuitt^ 



i troisième ou inur dé 
la commode dans la première 
chambre. 

Voye« planche n*. 7 , pre- 
mier trait I et planche u^. ^^ 
développement de cette paroi. 



\ 



4o. Caisse de montre. 



I 



Tanaitt tu pWoxid et pliacé 
au-dessus du 1»^. 4^. 



4i» Gril à rôtir. 
4s. Moissonneur. 

43. Pâtissier. 

44. Clavecin. 

45. Turc sur un soph^. 

46. Eglise. 

47. Fontaine. 

48. Horloge à sable. 
4g» Yerger. 



Paroi quatrième ou Ihnr êe 
la porte dans la première 
chambre. 

Voyez planche n«. 9 , prt- 
• mier trait , et planche n*. 10, 
I déveioppemeatr de cette der- 
l oière paroi. 



< .20 ) 



5o. Gagne-peût. 



Au centre -du plafond ,- «t 
servant de clef pour fermer la 
voûte. 



On voit ptfr la distribution de cette première 
clianibre , que l'ordre numérâque o, i , a, 3,4 j 5,6j^ 
7? ^? 9? est toujours conservé , et que la distribution 
de chaque paroi de 3 en 3 «st rigoureusement <A- 
servée. 

Ainsi, les iiombï^s i. 11. ùu 5i. 4i. sont toujours 
les premiers de leurs parois i^espectives ; 5- i5. 25. 35. 
45. en occupent le centre} et g, ig. ag. 5g. 4g. se 
trouvent à lajdernière case. 

On remarqi^era que le plafondtie présente que cinq 
eases qui sont occupées par les nombres lo ^ 20 , 3o, 
4o , 5o , formant ensemble la figure 5 , plancte n°. o. 
Cette seule différence, avec la distribution drdiftai^e par 
trois fois trois , ne fera jamais naître de difficulté , parce 
que çlïacUHL des nombres 10. 20. 3o. et 4o. doit, être 
considéré relativement à ïa paroi qu'il comipande et 
non relativement au plafond dont il fait partie.. 

Voici maintenant le détail des images de la second* 
chambre. . . 



5i. Perruquier.. 

52, Junon et le paon. . , . 

.55. Dragon v<^lant. 

ô4. Femme à sa toilette. 



Paroî nzéro ou parquet de la 
seconde chambre. 

Voyez plancke .11®. pre- 



(") 



55. Flotte. 

56. Ménétrier. 

57. Danse d^ours. 

58. Fruitière. 

5g. Paradis terrestre. 



joier trait ^ et planche i^^ 
développement du parquet.. 



60. Jeu de paume. 



. Placé au. plafond j au-d'essua». 

[de 62. .. , . 



61. Flacon électrique. 

62. Galère à oiseau» 
65. Fusil. 

64. Lanterne magique. 

65. Malade. 
6iS.- Ciseaux. 

67. Sentinelle. 

68. Cafetier. 

69. Tase à fleuri 



Paroî première ou^mur de la- 
chemioée daa& la seconde^ 
chambre. ' 

Voyez planche n^. ï3| pre- 
mier trait, et i^ ^ développe- 
ment. 



70» Roue de loterie. 



« f t 



Placé âu plafond au-dessus 
de 72. 



71. Voiturièr. 

72. Corbeau. 

73., Cpnyoi funèbre, i 

74. Batteur en grange. 

75. Serpent ilWain^ 

76. Jardinier. 

77. Crosses* 

78. Boucher. 
79 .> Bûcheron. 



Paroi deuxlêiiie ou^ n^ui^ de 
la croisée dans la seconde 
chambre* - 

Voyez planche n**.. 1 5 , pre^ 
mîer trait j et 16^ déTcloppè*- 



ment» 



* ^ 



«-♦ 



^o; Calice, 



t-y 



Placé au plafond 9 au-des- 
sus du n^.8!2. 
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9i. Cbanddli^r. 
62. Poule cônveuist. 

83. Cabriolet. 

84. Traîneau de charge. 

85. Enlèvement d'Europe. 

86. Verre à liqueur. 

87. Timbalier, 

ëé. Combat de trareauc. 
8g. Ëcritoire et plume. 



Paroi troisième ou mur de 
la commode danjB la seconde 
x^hambre. 

Voyez planche n^, ry, pw- 
mier trait , et planche h^. i5 ^ 
développement. 



90. Pommier. 



FIac< «u plâfbnd | au*4efsq» 
dé 92. 



91. Eiifalit prodigué. 

93. Oiseau pi(jue-bois, 

§3. Pipee. 

94. Tilleul à danse. 
96. Bergère. 

96. Poirier. 

97. Porte-enseigne. 

98. Boulanger. 

99. Sttsanne. 



il 00. Balance. 



Paroî quatrièmeotiinttr de la 
porte dans la secôade chambre. 

Voyez planche n^. 139 , pr©i» 
mier trait , et .planche A^. aO;^ 
développement. 



I 



Placé ati. centre du plafond 
et faisant la chi die là. w(i^* 



0?î voit fjuè î^observatîon à la<}ueRe a donné lieu 
la position des nombres 10. 220. So. 4o. et Zq, àa 
îapremière oh^onbre (pag^ Qo)^ s'applique éffikit^enxmaif. 
nombres 60, 70, 80. go. et loo de la d^i^xiëme. 

Ili est peu de nomenclatures pour lesquelles leMné- 
xnoniste se verra forcé d'aller au-delà du nombre looj 
mais, outre les ressources injQjxies que l'Iiabitade^ei^iSA 
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T— .- 
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6**. Le bruit du cor dé chasse réveille l'habitant 
des villes. 

y**. Je place un bonnet sur la pointe de ma faulx. 

8*. Mon cerf ne peut- courir : - son estomac est 
. enflé et traîne jusqu'à terre. 

9"". On fait cuire dans le poêlon des alimens pour 
le malade. 

Si maintenant on me demande quel mot est placé 
au n^. â?2 ou cygne sont pour moi la même chose j je 
cherche le rapport que j'ai fait, et je me souviens que 
les plumes du cygne sont agitées par le zéphyre. Veut- 
on le huitième mot? je songe au cerf dont. la marché 
pénible et lente nie rappelé V estomac. ^oniLè. 

Sx changeant la question , on demande quelle place 
occupe le mot bonnet ? je cherche le rapport que j'ai 
établi . et la faulx me donne le n®. 7, etc. 

Nous ofiFrirons les applications générales dans les 
chapitres qui traitent des Sciences. 



/ 



Série de ^oojfigures propres à faciliter les rapports • 



I. Tour, de Babel. , 

a. Lycaon changé en loup. 

3. Parnasse. 

4» Labyrinthe. 

5. Serpent à sonnettes. 

6. Cornes d'abondance. 

7. joueur de clarinette. 



8. Mida^. 

9. Narcikae changé en Fleur. 



" ' ^ 



10. Mars. 

1 1. Castor et Pollux. 

12. Samsoa %l le lioa. 



/ 

i5. Plutoni* 

i4'. Appelk** ' 

1 5. L'homme et la couleuvre. 

i6. Ecureuil* 

17. Faisceaux roinains* 

iS.-Orpkée. 

29. Pomone. 



a6 ) 

5o. Ixion t^t la roue; 



ao. Argus changé en paon. 

2 1 • Centaure, 
aa. Char de Vén)u* 
a. Pégase. 
2^4* Eléphant à tour. 
s5r Jupiter sur son aigle. 
x6. Phéni^i:. 
27. Don Quicliotte. 
a8» La Poule ans oeufs d'or. 
29. Cerbère gardant la pomme 
d'or. 



5i. Phare. 

52. Prométhée et le vautour* 

53. Dédale. 

54. Pénélope qui brode. 

55. LaoGOon. 

56. Renommée. 

57. Saturne. ^ 

58. Euterpe. " 

69. Çlptlno , l!U]fue d^ parq9es. 



^f 



50. Sasiphe. 

3i«Cupidon. 

32* Calisto changée en ourst 

33. Monts des géans. 

34- Arohe de Noé. 

35. Saut de Télémacjue. 

96, Pyramide d^Egypte. 

37. Toison d*or cpn^ice* 

38. Amalthée. 
37. Volcan. 



60 • Terme. 

61. Cpivt^Aniiwse.. .; 

62. Cigogne et renard. 
6t** Colombe de ^arclie. 
64* Tour à Galerie. 

65. Némèse sur son tr6ne. 

66. Tentes. 

67. Souffleur de bouteilles. 
60. JBmpoisonneur. ' 

69. Chinois* 



70. Siphon. 

^i, 3â.turne ou le tems. 

72. Aigle française. 

73. Coiporteiir. 

74. Gouvernail. 

75. Pompe à feu. 

76. Peintre à la fresque. 
^7. Levée en m49^* 



40. Temple à quatre colonnes. 1 ^g. Sacrificateur. 
41 • Caron avec sa barque. '70. Marque-route. 

42. Lion aur le tombeau. 
43* Grotte de Calipso. 

44. Boîte de Pandore,* 

45. Hercule $ur le bupher. 

46. Clio , muse de Phistoire. 
4.7. Vulcflin. 
48* Bœuf Apis. 
49* Jardin dos He9péride&« 



N^"WPi^f*». 



80. Tête de Méduse. 

81. HerculjB et le cerf^ 

82. Cheval de Troie. 

83. Bœuf ailé. 

84. Charretier embourbé. 

85. Bacchus sur le tû«mefLV^' 
S6. Distillatew* . 
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Sy» Orion h la cliesse* 

88. Les deu:ii vaches deTanchA* 

Ç9. La Paix. 



90. Pomme #or. 

çi. Tantale. 

92. Cormier, 

93. RoifiM^d et les i^aifîaft. 



94* Palmier. 

95. Virgile. 

96. Arbre da klibcft^» 

97. La Cii^la* 

98. Cert»v^)ai>t, 

99. Pllilj9dBKMil#t3#X|Ci«* 



ifK^ JuiHèCf « 



.. i >f ' i 



•v 



I • Magasin A pnemdre. 

2. Gkeral Inclttftns. 

3. Les trois Grâces. 

4* Jardin de plaîsanca. 
5. Trône. 
C Encensoir. 

7. Gibet. 

8. Ac|:éon changé en 44if. . 

9. Arbre de Diane* 



10. Judith arec laiéte d?Btol<>« 
pherne. 

1 1 • Pigmâlîôn et sa statue* 
la. Aigle impériale. 
i3. Hercule et 'Cerbère. 
i4« Solon. 
,%5. Esçulape. 

1 6. Porteur de hotte. 

17. Sapeur. 
i8. Caducée. 
19. Juda pendu. 



a8. 
29, 

3o« 

3ï. 
3a. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
37. 

39. 



Timb$|Llî(er à ctieTu]. 



Panthéon. 

Moïse sur lemojit 3ij^<lî* 
Diane avec Pane et le<«iii9n* 
Carjbde et Scilla. 
Pont couvert. 
Andromède liée au llocher» 
Casque d'Alçxandre. 
Mineur. 

Nymphe îq dhangée e» 
vache» 
Cèdre du JJhem. 



40. Table ronda. 



I M 'P ' 



20. Diogène sortant duiOBneâu^ 

a I . Aveugle et son chitn. 

22. Oies du Capitule. 

33. Harpie. 

a4« Voiture. 

35. Porus sur son éléphant.. 

>^6. Cl»arue de Qutnctius. 

9j. Chevalier au touri^oi^. 



41. 

42. 
43. 

44. 

45. 
46. 
47. 
48. 

49- 



Apollon du Belvédère* 

Veau d*or. 

Aigle de l'Apocalypse. 

Table de la Loi. 

Régulus en cage.. 

Mausolée. 

Chaire à prêcher w 

Urne. 

Aérostat. 



•**«• 



5o. Uranie. 



■«»- 
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5i. Naufrage.* 

52. Romulus et la louve. 

53. Neptune avec son trident. 
54- Crésus au cofFre-fort. 

55. Cléopâtre et l'Aspic. 

56. Ange du jugement. 
57* David avec sa harpe* 
53. Jupiter et Amalthée. 

59. Blanchard dans son para- 
chute. 



60. Gladiateur armé. 

61 • Cavalier à pied. 

62. Jambon et le chieiil 

63. Cloche surmontée du mou- 

ton. 

64. Catapulte. 

65. Régent en classe. 
66» Canojis montés. 

67. Babeure. 

68. Bélier. 

69. Apothicaire. 



70* Machine électrique. 

71. La mort. 

72. Verge engluée. 

73. Samaritaine. 
74» Pont-Levis. 

75. Balançoire. 

76. Persan armé. 



77. Duel. 

70. Lé bouc dans le puits^r 
79. Foulon et trouble de pê- 
cheuw. . , 



vta 



\ 



80. Soucoupe. 

81. Cymballier. 

82. Le cerf et le chevaL 

83. Chasse au buffle. 

84. Tombereau. 
*85. Laiterie. 

86. Mortier et Pilon. 

87. Mutius-Scœvola. 

88. Les boucs sur le sentier. 

89. Thermomètre. 



90. Folie. 

91. Absalon. 

92. Sanglier. 

93. Hermitage. 

94. Drapeau d'église. 
95* Tentation d'Eve. 

96. Imprimeur. 

97. Arbre infructueux; 

98. Noyer. 

99. Promenade. 



100. Eglise à deux rotondes* 



1. Frison. 

2. Eléphant. 

3. Pic de Ténériife. 

4. Marché. 

5. Vilebrequin. 

6. Fourneaux. 

7. Rasoir. 

8. Tabatière. 

9. Comète. 



10. Atlas. 

1 1 . Colonnes d'Hercule. 

12. Palefrenier. 
i3. Esope. 

i4* Joueur de Gobelets» ; 

1 5. Empalé. 

16. Chien dressé. 

17. Faucheur. , 
10. Trophée. 

1 9 . Pavillon de musique turque* 



rsi) 



58. potier d^étain. 

50. Marchand dé modjSd. 



60 • Bénitîep. 

6 1 . Mgne à pêcher. 

62. Traquenard. 
63* Hameçon* 

64* Pressoir à Phuilt. 

65. ScarificatiûA» 

66. Bottes. 

67. Dames à pavé< 
•68* Cuisinier. 
69. Entonnoir. 



u • 



f 



.^i« Jambe^de'tois» ; 
71. Girouette». 
*^. Pttveuf» 

74-5^î'»- 

;^5. Bàlcbhi 

177. Pioche à imxx pointes. 

rfii AbréuToir.' 

*7g. Rëwbère au poteau? 



80» Coquetier. 

S 1 • Huilier sans burettes, 

82. Chien de chasse. 

83. Le bœuf: et la grenouille* 
84* Magasin d'épicerie» 

85. Juif avec son bou€. 
.86. Vase antique» 

87. Trebuchet. 

88. Joug de bœuff 
8^ Lôr^etté. 



^. S&Yonnier. 

91 . Filets à papillon» 
Ç2. Ours grimpant. 
93. Haut tUleul.. 
94* Espalier. 
j^5»^SiAge MirvmAiJM^; 
1 96. Planteur. 
97. *Mttrqué-ba&. 
98* Cocotier» > < /. • 
99» Forêt» 



ioo» Quillier. 



y 



JPin du Chapitre premUri 
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CHAPITRE II. 



< • 



» I 






Xhs Ghiffres\ ou Nombre». ' • -- ^ 

LiEâ cHfTres bil Ii0mt)re6:ne peuvent presque jamais 
se fixer dans la mémoire jj parce qu'ils ne présentent 
qu'une idéetôujoiirs vagu^ et abstraite^ sanaJiguiie.Qu 
image quiîfnappe Jesiyeuiî; il a donc* fallu trouver «le 
moyen de Jtç^5.,3^}!pier )^! ^e les corporifier .). d« ^ 
changer de natùre\}^^dfeteBe manière, que présentant 
désormais un objet réet^jun corps , une- image, la 
mémoire pût s^çn çmpar^r , et* à Taide dela.Mné- 
monique , caser cette i^iage yep réèétl'tâtiv e" Y ^<^ ^^ 
retrouver à volonté, dès qu'il en sera besoin. 

Par une suite des principes établis jusqu'ici , on a 
cherché à remplacer Jes chiffrés^par dès figures ayant 
avec eux quelque ressemblance ou analogie. 

Les consonnes de l'alphabet sont les chiffres du 
Mnémoniste ; il se réserve les voyelles a , e, i, o, u^ 
pour former des mots avec les consonnes ou chiffres 
donnés ; mais les voyelles n'ont aucune valeur dans la 
numération mnémonique.^ 

Numération 
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Numëratîon du Mnémoniste. 



Chiffres. 


I 


a 


3 ] 


4 


5 


6 


7 


8 


9 


o 


Xettres cor- 


T. 


N. 


M. 


R. 


L. 


D. 


C. 


V. 


P. 


s. 


respondantes. 


TH. 






RH. 


■ 




K. 


B. 


PH. 


z. 
















G. 


H. 


F. 


X. 
















Q- 








1 








t 


• 


CH.J 




1 





E X P li I c A T I o N. 

1. se change «n t , lettre la plus droite après Pi ^ 
( mis en réserve comme on sait pour former les mots,! 
52. en n <juî a deux jambages. 

3. en m qui a trois jambages. 

4. sa forme a ipielifue analogie avec IV. 

5. se change en /j il a quelque chose de /bouclée^ 

6. est le d retourné. 

7. ressemble assez à une potence ; supposons 
qu'un animal y est accroché par le coZ, la gorge ou la 
^ueuey 7. pourra être représenté par les lettres c, g, 
q^ et par extension, k. 

8. est V, b et h bouclés. 

1 

9. est le p retourné j ( le q est consacré au 7 ) 
s^si 9 'est p. 

o. ou zéro , dernier ou premier des chiffres , est repré-V 
sente par s, z ou x, consonnes siflantes, et qui, dans 
beaucoup de cas , ont uïie prononciation semblable.! 

P» doit remarquer que la lettre h , qui remplace 
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le chiffre 8 , ne compte jamais lorsqu'elle est précé- 
dée des lettres t, p, r, c, et qu'ainsi th sera t ou i j ph 
ou f qui se prononce de même , sera p. ou 9. j rh 
»6ra r , c'est-à-dire 4^ et ch ou k^ sera c ou 7, 

Essayons quelques applications. 

Soit donné à retenir , par ordre , le nombre 
5,473,397,743 ; il faut d'abord le diviser en tranches 
de deux , trois ou quatre chiffres y en commençant de 
vgaUche à droite. U vaut mieux faire la division par 
deux, parce que , ne comptant que les deux premières 
«consonnes des mots ^ on se procure plus de facilité 
♦pour former des phrases ; car on peut alors se servir 
indistinctement de mots de deux, trois ou quatre syl- 
labitô , pourvu que les deux premières consonnes ré- 
pondent toujours aux ohiffres qu'elles sont desdnées 
à représenter : il peut arriver que la dernière tranche 
ne soit composée que d'un chiffre y alors on prendra 
un mot d'une seule consonne , ou rattachant ce 
chiffre à la tranche précédente^ on formera un mot de 
trois chiffres , c'est-à-dire de trois consonnes. 

Nous divisons ainsi la somme donnée en plaçaot 
sous chacun des chiffres sa lettre correspondante* 

64 , 75 , ag , 77, 45. 

Ir, cm, Ap> ^?9 r TEL. 

V Maiktekakt ; pour former des mots et des phrases. 
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avec les consonnes qui représentent les chiffres que je 
veux retenir , je me sers des voyelles dont je me suis 
réservé l'usage , et je dis 1. . . . r, larme : je. suppose 
dans l'observatoire un prisonnier qui répand des 

larmes : c m , chameau\ je place le chameau dans 

le bassin du cygne, où il se désaltère : n. ... p., Napo^ 
léon y c'est un héros qui , du haut du rempart , dicte 
des lois à l'univers : c. . . . q, coquette qui se farde 
devant le miroir : r. . . . m , ramoneur fatigué qui se 
repose dans le fauteuil. 

Ili est évident qu'en rappelant par les principes dé—' 
veloppés dans la première leçon , chacun des mots 
placés dans les cases i. 2. 5. 4. et 5, du parquet de la 
première chambre , je retrouve les mots larme, cha" 
meau , Napoléon , coquette , ramoneur , dont les 
deux premières consonnes me rendent les chiffres 
1... r. , ch... m, n... p. , c... q, r... m. 
5 4,7 3,2 9j7 7>4:3, somme donnée^ 

On peut encore simplifier cette méthode en for- 
mant une phrase sur les chiffres donnés^ et prenant une 
seule consonne dans chaque mot et toujours la première») 
Soient donnés à retenir les chiffres 9,565,o85,i6g, je 
fais une phrase; celle-ci, par exemple : ce Yuis \oin d* 
» xù,e8 yeui j éwite-moi ton odieuse \irésence. » 

On voit que la première consoime de chaque mot 
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rend le chiffre qu'elle représente, et qu'il est ais^ 
de retrouver la somme, entière , telle qu'elle a été 
donnée. 

On peut aussi se faire à Pavanée sur toutes les com- 
binaisons de chiffres , des mots choisis et faciles à 
placer dans les cases de la chambre Mnémonique. Cette 
méthode conduira le Mnémonîste à se faire peu à peu 
une espèce de petit dictionnaire qui abrégera beaucoup 
son travail. 

On trouvera à la suite de ce chapitre cent dix 
mots qui peuvent aider à fixer tous les chiffres suivant 
leur combinaison par deux : il est facile d'en recueillir 
d'autres ; et le Mnémoniste aura toujours des moyens 
variés de retenir une multitude innombrable de 
chiflfres, ( Voyez le chapitre qui traite de l'algèbre. ) 

• ■ ^ 

Mo*rs qui •peuvent aider à retenir les chiffres , et 
par conséquent lés dates chronologiques^ les opéra- 
tions commerciales , etc. 



o. 


As, 


1^ 


Tué. 


s. 


Ane. 


5... 


Ami. 


4. 


Or. 


5. 


Œil. 


6. 


Ode. 


7. 


Hache. 


8. 


Veau. 


€u 


Pou. 



' 



00. 


SeTe. 


01. 


Sauteur. 


03 


Sein. 


o3. 


Saumon* 


o4. 


Souris. 


o5. 


Soulier. 


ofi. 


Sodôme. 


07. 


Sa<3. 


08. 


Savoa, 


OQ. 


Suit 
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xo. 


Tîso»;. 


• 4i.. 


Rat; 


11. 


Tête. 


452. 


Reiiie. 


32. 


Tonnerre-. 


43. 


Raiuoneur; 


13. 


Tambour. 


44. 


Aurore*. 


i4. 


Trépied.. 


45. 


Rôle. 


ï5. 


Tuile. 


46. 


Rides.'. 


i6. 


Taudis» 


47. 


Raee. 


17. 


ligre. 


48. 


Rave. 


18. 


Taverne* 


. 49. 


Râpe. 


19- 


laupe. 


5o. 










■i^^0 


Lys. 


»o. 


INiais, 


5i. 


Lk. 


ai. 


Natte. 


52. 


Lainev 


32. 


None. 


53. 


Lime. 


a3. 


Numa. 


Ht. 


Larron* 


a4. 


Nerf. 


55. 


Lilas. 


a5. 


Noël. 


66. 


Léda. 


36. 


Nœud. 


■ 67. 


Loge*. 


37. 


Niche. 


58. 


Livre. 


38. 


Navire. 


59. . 


Lapon. 


«9- 


Nappe. 

1 


60.^ 












Dais. 


3o. 


Messe. 


61. 


Dotv 


Si. 


Mâtin. 


6». 


Don. 


Sa. 


Main. 


65. 


Dame^ 


35. 


Maman. 


64. 


Dard. 


34. 


Miroir. 


66. 


Déluge.. 


35. 


Malle. 


, 66. 


Didon. 


36. 


Madone. 


67. 


Duché.. 


S7. 


Maquereau. 


. 68. 


Douves.. 


38. 


Mauviette. 


69. 


Dupe. 


39. 


Mappemonde. 


70. 










> 


Case. 


4o. 


Rose.. 


l, 7»-. 


Cothuru^ 



.9 



5'« 





.% 



u 



p 



L% 



Lz 



' 






• 











u 




43 




r— 



-y 



r- ' ^te 
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CHAPITRE III 



^<%^^»%»*^^<%<^r»»^«^^%<%<%^< 



Ida Mnémonique appliquée à V Arithmétique^ 

lious ne parlerons que de la muldplication , les^ 
principes que nous allons développer étant également 
applicables , en les modifiant ^ à l'addition, à la sous— 
traction et à la division. 

De la Multiplication de mémoire^ 

Iii faut , pour faire une multiplication de mémoire ^ 
c'est-à-dire , sans qu'on ait besoin d'écrire aucun 
chiffre^ substituer^ comme nous l'avons dit précédem- 
ment , ^es mots ou images aux nombres donnés. 

SoiT proposée la somme de 71^ 
A multiplier par celle de 84. 



Cherchoks deux mots dont l'un ne contienne que 
les deux consonnes C Ty et l'autre les deux consonnes 
i^jR , et exprimant, le premier, 71 , le second # 84^ 
nous aurons à multiplier le mot couteau y'^^r exeipple^» 
par le mot ivoire ; ces deux mots représentent et rajg- 
pellent les facteurs*. 
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Tableau àe ^Opération. 



71 couteau. 
84 ivoire. 



^M«i 



284 1^ ^^ ^^' 

568- I 22 — 12 i^in. — 22 jE^i^^-: 
.Total 6,964 i3 âne^ — 25 idole* 

24 loL 

Total 

il Observatoire , rappelle Or. qui donne 4 

2 Cygne y rappelle Dot. qui donne 6 

5 Rempart j rappelle Epi. qui donne 9 

4 Miroir j^ rappelle Z/oi. qui donne 5 

Suivons ^opération. 



SyQ^à 



Quatre fois 1 (ou t multiplié par r, ) donnent 4 
ou r. Cherchons un mot ne renfermant que la con- 
sonne r. Or y par exemple^ fixons ce mot» 

Ili est nécessaire de réserver tout le parquet de la 
chambre mnémonique pour caser le produit total 
, de-la multiplication j ainsi, nous plaçons ork la case 
,11 Echelle, supposons que l'échelle est d'or. 

Quatre fois 7 (ou c multiplié par r ,) donnent 28. 
Cherchons un mot qui renferme les deux consonnes 
'01^^ noû dans cet ordre, car le premier chiffre à 
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fixer est 8 et non 2. On doit remarquer ici qu'il est 
indispensable^ lorsque le produit se trouve de deux 
chifiFres , de les renverser avant dé chercher le mot ou 
Fimage qui doit les remplacer j car , dans le nombre 
\fl8 , le chiffre le plus intéressant à fixer est 8 , puisque 
3 représente des dixaines destinées le plus souvent à 
se confondre avec des unités de même valeur j et, en 
effet, dans 28, nous posons 8^ chiffre invariable et 
retenons 2 , soit pour l'avancer simplement ouTajouter 
à de nouvelles dixaines. Ainsi quatre fois 7 donnent 
38 j nous renversons, c'est 8a ou v /^ ; prenons vin, 
et fixons ce mot à la case 12 qui représente le fumeur; 
supposons-le malade pour avoir bu trop de vin. Dans 
cet exemple , il faut avancer le 2 ; car nous n'avons 
plus de chiffres à multiplier. 2 égale n , cherchons un 
mot d'une seule syllabe ; ce qu^il faut observer toutes 
les fois qu'on ne peut fixer qu^ùn chiffre , prenons 
dne , et fixons-le , par contraste , au temple de la 
gloire , c'est-à-dire à la case i3. 

Observons , que dans les produits partiels , le 
premier chiffre de chaque case détermine le rang de 
ces mêmes produits, c'est-à-dire le premier, le deu-- 
ïième ou le troisième produit , selon que l'opération 
en donne plus ou moins , et que le second chiffre in- 
dique le rang que chaque chiffre occupe dans le pro- 
duit partiel auquel il appartient ; ainsi, dans la partie 
d'opération que nous venons de faire , on voit , par 
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exemple ^ que la case 1 1 donne premier produit j 
premier chiffre; la case la , premier produit, deuxième 
chiffre ; la case i3 , premier produit , troisième 
chiffre. Déjà le Mnémoniste peut satisfaire à des 
questions au-dessus de la mémoire naturelle : qu'on 
lui demande dans l'exemple ci-dessus quel est le 
deuxième chiffre du premier produit? d'après le prin- 
cipe développé , le simple énonce de la question lui 
suffit pour se reporter à la case la, où il trouve le 
mot vin , dont la première consonne v égale 8. ^B 
répond san^ hésiter 8. On ne pense pas que la mé^ 
moire naturelle la plus heureuse , pût atteindre ce 
résultat; 

Passons ensuite au second produit ; huit fois i (ou f 
multiplié par v , ) donnent 8 ou i^ ; cherchons un mot 
d'une seiile syUabe y Eve j à quelle case ce mot sera-til 
placé 7 La nature même des unités détermine la place 
qu'il doit occuper : sous le 4 du premier produit est 
un — ou zéro , qui indique qu'on a multiplié des 
dixaines ; Eve est donc le deuxième chiffre du 
deuxième produit , et doil être placé à la case 22 ^ oi- 
seaux de proie. Fixons ce mot , Eve : imaginons y par 
exemple , qu'après sa désobéissance y les remords la 
rongèrent comme des oiseaux de proie. 

Huit fois 7 donnent 56 , et renversant Tordre des^ 
chiffî*es 65 ou dly idole) le chameau d5^ promène 
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Vidole les jours de fête. D'après nos principes, dans 
idole ^ le d sert à fixer le 6 ; mais / ou 5 n'est là que 
pour mémoire et provisoirement : en effet , en 56 on 
pose 6 et l'on retient 5 qu'il faut avanèer. 

5 égale l ou loi ; plaçons ce mot à la case 24 j sup- 
posons que le chien de garde veille à la conservation 
de la loi* 

Résumé ou Addition. 

Ceti3G dernière opération se fait en rappelant et 
additionnant ensemble les chifîres placés sur les c^ses 
dont la finale est la même \ ainsi , pour faire l'additiopi 

» 

de la multiplication Mnémonique , op parcourra 
successivement les cases la. 22.; i3. 23. 55,; 14* 34- 
34. 44. y etc. Nous ne désignons pas la case 11 , qui 
ne peut correspondre qu'à des — ou zéros , puisqui^ 
chaque nouveau produit a reculé d'un chiffre. Le pro- 
duit total ou addition se fera sur les cases du par- 
quet , laissées en réserve à t^l effet. 

Addition de la "première colonne* 

Je me reporte à la case 11 ; j'y trouve échelle d^or: 
or, c'est 4 : total 4 ou r. Faisons 'encore usage du même 
mot or^ et disons que V observatoire renferme beaucoup 
d'orj on remarquera qu'on doit toujours, à moius que 
l'application ne paraisse trop difficile , ce que l'habi- 
tude d'ailleurs surmonte bientôt , sç servir , pour l^s 
mêmes chiffres , des mots qu'on a déjà employés. 
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addition de la seconde colonne: 
à la case 12 , fumeur qui a trop bu de pin ; Yp 
c'est. 8. 

à la case 22 , oiseaux de proie ; c'est JEpe en proie 
aux remords; Eve : c'est 8, 8 et 8 fout 16, et ren- 
versé 61 ou d t ; prenons idiot^ et fixons ce mot 
À la case a , qui nous représente Voie ou le cygne. Le 
t du mot idiot représente , comme on sait , le chiffre 
retenu 1. 

reddition de la troisième colonne. 

à la case i5 , temple de la gloire , nous trouvons 
éne y c'est 2 qui avec 1 retenu font 3. 

à la case 25 , Y idole que porte le chameau ; idole,, 
c'est 6 et les 3 ci-dessus font g ou p , épi ; plaçons ce 
mot à la case 9 ou rempart^ sol aride oh V épi ne pro- 
fite point. 

Addition de la quatrième colonne. 

à la case i4, Diogène j nous ne trouvons pas de 
rapport ; on se rappelle aisément qu'on n'y a riea 
fixé. 

à la case 24, le chien qui veille à la conservation de 
)a loi ; loi , c'est 5 ; plaçons ce même mot à la case 4 ou 
miroir : la loi est le miroir de la justice. 

Maintenant , on voit que le produit total est 
placé dans les cases 1. 2. 3. et 4. , et pour l'énoncer , il 
faut commencer par la dernière case , et revenir de 
'droite à gauche y ainsi loi y épi^ idiot y or^ donnent 

5;g64 ; produit de 71, multiphé par 84. 
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Toute ropératlon est tellement fixée dans la mé- 
moire y qu'on sait la place de chaque chiffre et tous 
les chifîres retenus. Si Ton demande , par exemple , le 
second chiffre du premier produit , on sait que le rang 
du produit indique la dixaine et le second chiffre l'u-^ 



mté j ainsi , 



Premier produit , c'est lo. 

Second chiffre y c'est s. 



Total 12. fumeur. 

Cherchons l'image que nous avons fixée : le fu^ 
meur a pris trop de vin : vin , c'est v n ou 82, 
donc le chifire demandé est 8 et le chiffre retenu 
«st 5. 

Yeut-on le troisième chiffre du deuxième produit ? 

Second produit 30. 

Troisième chiffre^ 5. 



Total 23. chameau; 

Cherchons l'image fixée : le chameau porte l^ idole ^ 
idole y c'est d 1 ou 6 5 ^ donc le chiffi*e demandé est 6 
*et le chifiGre retenu 5. 

Nous présenterons deux opérations faites. On pourra 
^n suivre le détail d'après les principes que nous vea 
<Kms de développer. 
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Multiplication de trois chiffres contre trois chiffres. 

i85 table. 
729 cauif. 

II II Laure. 21 » 3i » 

aa 12 Doge (de ▼«!!»•.) 22 Sot. 32 a» 

33 i3 Dot. 23 Chat. 33 Lame (tlST) 



i665 
370- 

1295- - 



i34}ô65 14 Tué (homme tui) 24 Ami. 34 Epaule. 

i5 « 25 ec 35 Natte. 

16 ce 26 a 36 Tué. 

On voit que dans le premier résultat , le chiffre 5 

est le premier du premier produit. — Dans le second^ 

le chiffre zéro est le deuxième du deuxième produit. 

— Dans le troisième , le chiffre 5 est le troisième du 

troisième produit. 

Addition. 

II. Laure. 12. Doge. 1 3. Dot. i4* Tué. i5. '* 16. ^' 
21. » 22. Sot. «3. Chat. 24- Ami. a5. '* 26. " 

3i. » 32. » 33. Lame. 34* Epaule. 55. Natte.36. Tué. 

1. Loi. 2. Dé. 3. Voiture. 4» Rôti. 5. Ami. 6. Tué. 

Ce produit des six colonnes se trouve dans les cases : 1 obser- 
vatoire y Loi. — 2 Cygne , Dé. — 3 Rempart , Voiture. — * 
4 Miroir , Râti. «— 5 Fauteuil , Ami. — 6 Cor de chasse , Tué. 

Multiplication de quatre chiffres contre quatre 

chiffres. 

Multiplions 7,4isi Carton. 
Par 9,755 Ficelle. 
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Faisons ropératlon de mémoire , et employons , 
pour le moment , au lieu de chifiFres , des cases des- 
tinées à les recevoir comme on verra plus bas. 



!^* . répondans à diacun 
a carres ci-contre , sui- 
int Tordre qu*ils occu- 
mt dans l'opération. 



4 5s 

4 3 3 

* 

5 4 3 2 

6 5 4 3 52 

766433 

7 6 5 4 3a 



765433 



multiplicande.: 
multiplicateur* 

1er. produit. 



U^ l_^ L-«i Im^ im^ L-J $me« produit.' 

n lIj fZj lIj lZj Cj Cj s™*, produit. 

I / 1'. I* i ! i i' 4me. produit. 



Total. 



87664 



Si l'opération est faite d'après les principes établis , 
et qu'on demande quel chiffre, par exemple , se trouve 
le cinquième du troisième produit : 



On dit troisième produit 
Cinquième chiffre 

Job sur son fumier 



3o. 
6. 

36. 



On trouve le rapport qu'on a fait : la première 
•consonne du mot fixé rend le chiffre posé ^ et la 
secoade le chiffre retenu. 
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On aura en résultat y 

74i2. 

9755. 

37060 
137060- 
5i884-- 
66708 



7a,3o4,o6o 



Placés au parquet dans cet ordre , à commencer 
par observatoire o. 6. o. 4. o. 3. 2. 7. 

On doit remarquer qu'avec cette manière d'opérer, 
on peut interrompre l'opération et la reprendre où on 

Fa laissée y sans perdre ce qui est déjà fait, et qiie 

tîhaque case de la table mnémonique rend fidèlement 

les chiffres qui lui ont été confiés , de quelque nature 

qu'ils , soient. 

Fin du troisième Chapitre. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE IV. 



La Mnémonique appliquée à V Histoire et à la 

Chronologie. 

JL' APPLICATION de la Mnémonique se fait avec beau- 
coup de succès , à l'étude de l'Histoire et de la Chro- 
nologie : si au premier apperçu elle présente des dif- 
ficultés , un peu d'attention , et quelques essais desr 
procédés que nous allons développer, les surmonteront 
promptement. Pour n'avoir point de changemens à 
apporter aux faits , aux évènemens et aux dates que 
l'on voudra fixer dans la mémoire, on doit opérer isur 
de bons tableaux et de bons livres. L'analyse et la naé- 
thode continueront de guider nos démonstrations. 

Nous distinguons trois Eres , ou grandes époques : 

La première comprend l'histoire ancienne et tous 
/les évènemens qui ont précédé la naissance de Jésus- 
Christ j 

La seconde embrasse l'intervalle écoulé depuis 
Jésus-Christ jusqu'au siècle présent; 

Et la troisième , le temps présent, c'est-à-dire le$ 
faits mémorable» qui se sont passés sous nos yeux,. 

D 
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t^uel qtte soit le mode qu'on adopte pour fixer les 
^ates et les faits de l'histoire, U sera bon, pour mettra 
plus d'ordre dans les idées , et se ménager des points 
fixes de rappel , de classer d'abord les dates des prin- 
xipaux faits et des évènemens les plus remarquables, 
-qu'il n'est pas permis d'ignorer , tels que ceux-a : 



Ans du 
Monde* 



Ans de 
Romt» 



Histoire Ancienne^ 



3738. 

3835. 



Déluge. 

Ère Attique. CécrbpS. 

Expédition des Argonaute^. 

Siège de Troie par les Grecs. ^ 

Salomon roi d«^s Juifs. Sésostris» 

Fondation de la ville de Carthage. 

Ère vulgaire des Olympiades. ^ 

Monarchie des Assyriens, fondée par Phul. 

Fondation de la ville de Rome. 

Ère de Nabonassar. r i a • 

Destructiondu royaume des Juifs parles Assyrien*. 

Prise deBabylonepar Cyrus. Monarchie des Perses. 

OrîginedelarépubliqueRomaine. Ere dés Consul». 

Guerre ^u Péloponèse. TKucydides. 

Fin des Perses. Monarchie^d'Alexandre-le-Grrand. 

Ère des Séleucides. . 

Partaae de ia monarcWe d'Alexandre en trois Em- 
pires, ceux de Macédoine, de Syrie ^ d'Egypte. 

Ans 
avant 



597 a. 



26a. 

i65. 

i44- 
64. 

38. 

29. 

28. 



Première guerre punique. 

Fin du royaume de Macédoine. 

î destruction de Carthage. Sac de Corynthe-^ 

Fin du royaume de Syrie. 

Èr<^ (i'Esi»a^ne. 

Bataille d'Actium. TFÎn de la répubUcptl 

Romaine. Auguste ï". empereur. 
Fin du rc^yaume d'Egypte. 
Naissance de Jésus Chiist. 



( iabUUes chronologiques de M. ;K:oc1i', Sirasbourg, 180a. ) 



(5i) 

Pour fixer les dates historiques <jue nous venons de 
rapporter y on fera usage des cases de la première 
chambre mnémonique , planches n^'. 2 , 4 ^ 6 ^ 8 et 
suivantes. ' 

r 

La substitution des consonnes aux chlflTres, peut re-* 
trouver Ici une application heureuse. Supposons qu'on 
ait a fixer l'époque du Déluge , qui arriva l'an du 
inonde i656 : les consonnes représentatives de ces 
chiffres sontT, D, L, D; formons-en un mot ou une 
périphrase y qui se lie par un rapport quelconque à 
l'idée du Déluge; cet événement occupant la première 
place dans l'ordre historique , elle doit aussi lui être 
réservée dans nos ca^es Mnémomques : on se repré- 
sentera y par exemple , un homme monté au faîte de 
V Observatoire , et déjà submergé par les eaux qu'il 
s'é^^e à éluder i t d, 1 d, expriment i656. Ces rap- 
porte plus ou moins heureux^ remplissent le but qu'où 
se propose; et leur bisarrerie même contribue sou- 
vent à les graver plus profondément dans la mé- 
moire. 

On fixera de même les époques suivantes sur le 

a 

cygne, le rempart y le miroir , etc. 

L'histoire Grecque et Romaine offrant plus d'intérêt 
^t sa chronologie étant plus déterminée, on lui con- 
sacrera une ou plusieurs maisons , composées chacune 
^e dix chambres, ( Fojez planche n"", o , figure 6. ) 



tliacûne des cliaml3res sera divisée en lopatmeaïix àè«^ 
4més à recevoir les faits de dix années. Le parquet sera 
>,our les années déceunaires lo, 20, 3o, etc. Le mût 
=de la cbeininée pour les années 1 , 2 , 3 , etc. chambre 
„o ^ __ 11, 13, i3, etc. chambre n°. 1, — ai, 22 , 
23 , etc. ; chambre n". 2 , - etc. le mur de la croisée 
pour les années 4, 5, 6,-i4, i5, 16, -24, 26, 
a6 etc 5 le mur de la commode pour les années 7,8, 
q L.17, 18, 19, - 27 , 28, 29, etc. On voit que le 
mur de la porte n'est point employé jonpeutle suppo- 
ser enlevé , et laissant à découvert les trob côtés de la 
xhambre, en sorte que l'édifice devient à nos yeux 
nin vaste livre incessamment ouvert, et qm présente 
sur une seule feuiUe les évènemens d'un siècle 

-entiet. 

"Onvoitqae cette ^stribution conserve parfaitement 
l'ordre numérique dont nous avons posé les principes , 
et que la chambre qui comprendra les 9 premières an- 
nées est appelée chambre zéro , puisqu'elle n'a pomt 
dix ans s (voye^ pl- <> , H- 7 de même , si pour fixer 
l'histoire de plusieurs siècles on employé phisieurs 
maisons, une pour chaque siècle, celle qui contiendra 
les 99 premières années s'appellera maison zéro. Cette 
tnanière de compter aura cet avantage, qu'en énonçant 
Vannée dont on veut retrouver les faits , son chiffre 
indique la place même oh on les a fixés , chaque mai- 
son portant sur son frontispice le n°. de son siècle. 
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eomme^ on le verra pour Fétude dé l'iûstoire de h^ 
deuxième Ere. 

Celle-ci embrasse les évènemens qui se sont passé*, 
depuis la naissance de Jésus-Christ jusqu^à nous , c'est- 
à-dire 19 siècles y compris celui qui commence. 
On choisira 19 maisons , toutes distribuées comme-: 
nous venons de le dire , chacune est destinée à rece*; 
voir les faits d'un siècle», 

La première maison s'appellera maison zéro ; elle 
n'aura point d'année séculaire, et contiendra les 99 
premières années; savoir, chambre zéro les années de 
1 à 9 compris : le parquet de cette clianibre n'est 
point employé , (voyez planche o, fig. q.-KK): la 
chambre n**. i, de 10 à 19 compris: la chambre n**. 3 
de 20 à 29, et de même de 10 en 10 ^jusqu'à la 
chambre n**. 9, qui contiendra les années de 90 à 99, 
en remarquant que les années 10, 20, 5o., etc., .sonv 
fixées sur les parquets des chambres n***. i, 2, 5, etc. 
L'année 100 appartient à la seconde maison , et se 
place au*parquet de la. chambre ïx. zéro* 

' La seconde maison, ou maison n°. r, contiendra les 
années de 100 à 199 conipris. L'année 200 appar-* 
tient à la troisi^ème maison, et se fixe au parquet de 
sa chambre xy. zéro, 

La 19', maifon ou maison ix**. 18^ représentera lé» 
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ïg'- Biècle 9 c'est-à-dire les faits qui datent de Tan i8ôoy 
(toujours fixé au parquet de la chambre zéro y ) 
jusqu'à l'an 1899, qui se trouve au g*", panneau de la 
chambre n^» 9. 

Nous avons dit que la simple ënonciation de l'année 
Suffisait pour en indiquer la place ; en effet , en comp- 
tant de droite à gauehe, le chiffre des unités indique 
le panneau ; celui des dixaines , la chambre ; et celui des 
centaines^k maison. Si Fannée demandée n'était indiquée 
que par un seul chiffre , il faudrait idéalement le faire 
précéder de deux zéros : si cette année était indiquée 
par deux chiffres , ib seraient précédés d'un seul zéro ; 
car chaque maison devant contenir 100 années, nous 
devons trouver les trois nombres du siècle *, de la 
dixaine et de l'année» 

Soient demandées les places des années Z^i^y I5>9> 
ï58i. 

8*. année, c'est €K>8, et nous disons 8\ panneau y 
chambre zéro , maison zéro. 

17'. année, c'est 017. Nous trouvons 7*. panneau, 
chambre n^. I, maison zéro» 

1 29^. année , nous n'avons rien à ajouter à ce 
nombre , puisqu'il est composé de trois chiffres qui 
indiquent 9*. panneau, chambré n"". a , maîsob n"*» i* 
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x58i*. attnéej panneau i*'. , chambre B*;, maison rS\ 

On fera choix pour ces maison& de halimens connus^^ 
en observant toutefois de consacrer la maison que Pon. 
habite aux éyènemens du siècle qui nous intéresse le 
plus. Quelques personnes se sont servi avec succès 
d'une suite de maisons prises dans une rue quel- 
conque, en les désignant par les objets représentatifs 
des nombres i , 9 , ^y^S comme la maison de Vobser- 
vatoire , du, <^yg^^^ du: rempart , etc. ; mais il est peut- 
être phis à propos d^adopter des édifices publics , eà 
les rattachant aux cases primitives avec lesquelles on 
doit leur donner quelque rapport ou contraste. La. 
xnaison numéro zéro est la première ; ce chiiTre 
rappelle la tour ; ce sera l'observatoire de Paris : 
la maison n"*. i**. est la deuxième, cygne oa che-r 
val y ce sera les écuries de. TEmpereur : la maison 
jx*. a est la troisième, rempart y ce, Stcra la bastille: 
la maison n**- 3 , est la quatrième ,, miroir, ce, sera 1^ 
manufacture des. glaces : la mais^pn n*'. é , est la cin- 
quième, ou fauteuil, on prendra le palais ou siège de 
la justice : la maison, n*. B ,.. est la siiième-, cor-de-r 
chas&ey elle sera pour nous, l'opéra, ou le consei:vatou:e 
de musique : la maison n**. 6 , qui est la septième , 
répond à la case 7 , représentée par la faulx ; celte 
maison sera l'école de médecine : et ainsi de suite , pour 
8, 9 j 10 , etc. , on prendra la ménagerie 1, la jmaisoa 
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de y'éry restaurateur , les cascades de Saint-Cloud ^ 
etc. 

On peut aussi se dessiner un paysage ou un village ; 
y grouper un certain nombre de maisons , ou les iso- 
1er, selon que les siècles qu'elles contiennent ont en- 
semble plus ou moins de rapports j placer auprès de 
chacune de ces maisons des ruines, des commence- 
mens d'édifice , des ponts , des objets d'arts , de 
sciences , enfin des hommes armés , qui rappelleront 

encore plus particulièrement la masse de remarques 
à faire sur tel ou tel siècle , les constructions , les 

découvertes , les guerres de tel ou tel peuple. 

Chaque panneau est consacré à line année ; mais il 
y a dans l'histoire beaucoup d'années qui n'offrent 
rien de remarquable ; alors leurs panneaux serviront à 
peindre avec quelques détails les faits plus multipliés 
de l'année qui les avoisine; et le panneau de cette 
dernière , s'étendra sur les autres. ( Voyez plan- 
che n**. o , figures A. B. C. D. E. F. G. On remar- 
quera figure B , que le panneau n**. i s'étend sur 
les panneaux 52 et 3 ; figure C , que le panneau 2 
s'étend sur i et 3 j figure D, que le panneau 3 s'étend 
sur I et 2. ) 

• • * 

Si dans les trois panneaux d'une même paroi , nous 
aivons upe aimée ou deux chargées d'évènemens , et 
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une qui en ait peu ou point y nous pouvons éteudr« 
les panneaux comme aux figures E. F. G. de la plandbe 



n**. o. 



On peut, pour se rappeler un ou plusieurs faits, les 
peindre grossièrement et supposer cette peinture dans 
le panneau convenable : ce qu'oiii figure sur le papier 
se retient plus aisément, ainsi qu'on aura occasion d^ 
le remarquer dans ce qiii nous reste à dire sur 1^ troi- 
sième Ere. 

La troisième Ere est l'histoire du temps présent , 
d'une époque ou d'un fait donné , ou ^fiu d'^ne 
année quelconque ; supposon^s d'une année. 

Les 4 parois de la chambre mnémonique (pag. t4), 
sont les quatre saisons ; chaque paroi sera divisée en 
trois panneaux , conune il estditpage 62. ( VoyeZ'^^iSt 
che o, fig. 7. ) 

L'hiver est placé naturellement au mtir dé fei che- 
minée ; et cette paroi sera destinée aux faits qui appar- 
tiendront aux mois à.^ janvier ^ fév^rier ^t jnar^f la 
seconde paroi, qu mur de la croisée, est destinée awi 
mois ai avril , mai et juin y la paroi de la commode 
contiendra les mois de juillet, août et septembre j 
tnfin , les trois panneaux du mur de la porte, ou quar- 
trième patoi , seront remplis par les mois à^octobre-y 
novembre et décembre. * 

Maintenant^ si nous voulons avoir les faits de chacuii 
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^s ]ouf S de janvier y par exemple ^ il faut dîc- 
«viser le panneau en trois colonnes verticales y coupées 
par huit lignes horizontales , ce qui produira 27 cases. 
^ Voyez planche n**. o , fig- 8. ) 

On remarqpera que les nombres 10, iao , 5o, 3ï, 
sont placés hors des cases, parce qu'ils sortent de la 
division par 9 que la Mnémonique observe toujours-, 
et qu'il était nécessaire d'avoir, comme dans les opéra- 
tions précédentes ^ les chiffres correspondant dsms les 
qases qui se correspondent» 

On voit effectivement quel, ir, 21, sont pïacés 
<dans les premières cases de chaque dixaine : 5, i5, 
!s5 , dans les cases du centre : 9, ig^ et 29 dans les der- 
nières cases. On voit aussi que les n°*. 10 et ao servent 
de point de départ aux subdivisions de leur dixaine, et 
que le chiffre 5l ne se trouvant que dans sept mois 
de Tannée , peut se retrancher lorsqu'il devient 
inutile. 

On doit dire des jours ce que nous avons dit des 
années. Beaucoup de jours se* trouveront sans évène- 
mens ou faits remarquables ; et les cases qui y cor^ 
respondent seront vuides ; alors on peut agrandir à 
leurs dépens les cases voisines^ qui se trouvent plu^ 
chargées en observant qu'elles en occupent le centre, 
Ou en suivant ce que nous avons dit page 56. (V^oyet 
aussi les figures Â. B.^ Ç. J>« JE. F. G. , planche v^. o. \ 
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On peut aussi , sans agrandir nné case aux dépens 
d'une autre y se contenter de Paccroissement idéal 
qu'on est toujours maître de lui donner, lorsque le 
jour est désigné ^ et qu'on peut pour ainsi dire , retirer 
sa case du panneau y et la considérer dans tous ses 
développemens. 

Passons à quelques applications des principes que 
nous venons d'établir pour Fétude de Fhistoire et de 
la chronologie. 

Nous avons dit qu'on peut sordr de son panneau la 
case dont on veut connaître les faits ; alors la Mnémo* 
nique donnant le rapport établi entre ces faits et leur 
date, on retrouve très-facilement tout ce qu'on a fixé 
en développant le tableau idéal qu'il est toujours né- 
cessaire de former. 

Soient doimés à placer dans les panneaux d'une 
année les faits suivais : /^ 

Année 1800. 

« Le 27 janvier 5 le général Kléber et le Grand-Tl^îr 
^ conviennent que l'Egypte sera évacuée ; cette 
^ convention est impfouvée par le Cabinet de 
31 Londres. » 

{ Voyez la figure première de la planche n^* oo. y et 
développement. J| 
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Même Année. 

ce Le 20 mars, le Grand- Visir est défait auprès d'EI- 
» hanca en Egypte , par le général Kleber. » 

( Voyez la figure 3 , planche n**. oo. ) 

Le i". événement se place à la case 27 du i*' pan- 
neau de la .première paroi ^ le deuxième à la case w 
du troisième panneau de la même paroi, si Ton a choisi 
une chambre pour la seule année 1800; dans le cas con- 
traire, ils se trouvent au parquet de la dix-neuvième 
maison , case 27 du premier panneau y etcase so du 
troisième panneau , paroi de la saison d'hi Ver, (Mtnr 
lie la cheminée. ) ' 

"Exemple sur la Chronologie, 

Pour se rendre l'étude plus agréable et plus ms- 
Iructive , Je Mnémoniste peut encore se composer 
des tableaux chronologiques et statistique^ , sur lesquels, 
apr^s une courte application de sa mémoire naturelle, 
il opérera par les principes que nous avons indiques 
pour fixer ces tableaux par la Mnémonique. 

Supposons", par exemple , qu'on veuille pour h 
«chronologie de3 rois de France, connaître leirang nu- 
mérique de chacun d'eux, son nom , :1e. rang qu'il 
tient parmi les rois de ce nom , ses qualités person- 
nelles et surnoms , à quelle époque il est xaonté sur 
le trône , à quel âge , et quel fut son genre de mort / 
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Oa se dresset*a un tableau ainsi distribue en sept 
tx>lonnes : 



Nombre 
chrono- 
logique. 



i 



Noms 

des 
Rois. 



Numéro 
d'ordre par- 
ticulier 
parmi les 

Bois 
de ce nom. 



Qualités 
person- 
nelles 
et 

surnoms. 



■ ! 



quelle 
année 
montés 
sur le 
trône. 



A 
quel 
âge 

deve- 
nus 

Rois. 



Genre 

de 
mort. 



2 



La première colonne, nombre chronologique, in- 
•cliquera le rang ou Fordre de succession des rois, 
1. 3. 5. 4., etc. Et chacun dé ces chiffres^ comme on 
sait, veut dire en langage mnémonique, observatoire, 
cygne , rempart ^ glace ^ etc. Ce sera sur cette image 
que se fera le rapport qui doit pour chaque roi offrir 
îes faits et dates qu'on aura voulu fixer'. 

La colonne deuxième renfermera les noms des rois 
dans l'ordre d'avènement au trône , Fharamond , Clor- 
dion , Mérouée, Childeric, Clovis, etc. 

La colonne troisième est destinée au numéro d'ordre 
particulier entre les rois du même nom , Childeric II, 
François I". ,• Charles IX, Louis XIII, Louis XV, etc. 



* 

JU ÇQlwne quatriçme contiendra les qualités per-» 



(fe) 

souneUes de cliaque roi , bon y religieuiL ^ valeureux j 

cruel 9 guerrier 9 méchant, fainéant, politique, etc.; et 

les surnoms , le juste , le grand , le chevelu , le 

chauve, çtc. 

> 
La colonne cinquième , en quelle année il ^t monté 

sur le trône, 14^9. — th^t'j. — 1678. 

La colonne sixième , à quel âge , 5 ans. — - 9 ans. — 
229 ans. 

La colonne septième , mort naturelle , par accident, 
par le poison , sur le champ de bataille , sur Téchafaud. 

On pourrait encore faire une huitième colonne, 
pour les grandes choses d'un règne , c^mme François 
fait prisonnier à Pa;i^ie , etc. 

Cherchons dans ce tableau que nous avons dressé, 
quelques rois , et appliquons les procédés de la Mné- 
monique. 

Prenons , par exemple , en suivant l'ordre des co* 
lonnes. 

Jtois de France. 



54^ 



66^. 



Louis 
Louis 



Louis 



XL 

xm. 



XYI. 



politique. 

politique, 
juste, bon. 

religieux. 



i46i. 
1610. 



1774. 



39 ans. 



10 ans. 



20 ans. 



mort naturelle; 



id* 



sur PéchafaudJ 
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On composera pour chacun de ces rois , Une phrase j' 
\ui vers ou deux , dont le sujet aura quelque rapport 
avec la fijgure du nombre chronologique. 

Les verbes et les substantifs seront les bases utiles 
de la phrase, et tous les autres mots ne serviront qu'à 
remplir , pour aider à sa formation ; il en sera do 
même des verbes auxiliaires. 

Le premier mot rappellera le nom du roi ^ soit eiH 
ùèrement^ soit par analyse ou abréviation. 

Les consonnes du second mot, tx>nsidérées sous le 
rapport de leur valeur en chiffre ^ exprimeront le nu- 

«néro <l'ordre particulier. 

* 

Les troisième et quatrième mots doimeront par leur 
première consonne , les qualités et en entier les sur* 
noms des rois; et à cet effet, on préparera une certaine 
quantité de mots , comme nous dirons plus bas. 

Le cinquième mot , par la suite des consonnes dont 
il est -composé , donnera Fannée de l'avènement an 
trône. 

Le sixième mot y par l'application des mêmes prin-^ 
cipes , indiquera l'âge du roi lors de son avène-n 
ment. 

Enfin , la première coxisonne du dernier motj^ 
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de même que pour le troisième , présentera le genre 
de mort. 

Dictionnaire pour les qualités personnelles. 

Nous avons dit que dans le troisième mot on ne 
devait considérer que la première consonne j ainsi y si 
ce mot commence par les lettres 



B. Il signifiera Bon. 

C. Cruel. 

F. Fainéant. 

G. Guerrier. 
M. Méchant. 



P. signifiera Politi<jue, 
R. Religieux, 

S. Sanguinaire. 

V. Valeiweux, 

Etc. 



Autant qu'on peut, on doit faire entrer le surnom 
tout entier dans la phrase , ou sa principale syllabe , 
ou son abréviation. 

Pour exprimer le genre de mort, si le mot com- 
mence par 

AC. Il veut dire par accident. 

CH. sur Féchafaud. 

Si sa première consonne est 

N. Cest * mort Natureïïement, 

B. sur le champ de Bataille.* 

P. par le Poison. 



CL* renfermé dans un Cloître. 



Ofli 
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Cliâcui!i pourra former ce dictiohnaît*e k sa bia-^ 
tiière , puisque tout ici est de convention ^ et que le 
Afnémoniste ne travaille que pour ixii-même* 

Traduction Mnémonique de ^exemple donné. 

6^\ roi. Lotds XI. « Je Us daniS votre attitude la 
» j)eur que vous avez j ne redoutez ni mes mépris ùi 
^ mon inimitié. » ' 

63*. roi. Louis XÏII. ce Les lois du tombeau me 
y> paraissent justes J eMes sont les édits textuels de la 
35) nature. » 

66*. roi. Louis XVL » Lé Lys S'étudiait k briller ^ 
30 mais il fut ^cra^^ dès sa naissance sous la charrue, » 

ExpUcation* 

Où voit que toils les Inots qui ne àont point en ca- 
ractères italiques, ne sont là que pour aider au dévé-* 
loppement de la phrase et n^ont point de valeur. 

Si les mots /w, lois^ lys, sont écrits par le Mné- 
moniste L*. , L*. > L". , il est aisé d'y lire Louis. 

Dans les mots attitude , tombeau , étudiait , les 
deux premières consonnes tt donnent xi, tui i3, td 
1 6, et rappellent Louis ii, Louis i3, Louis i6 j on 
»'a point égard aux autres lettres. 



\ 
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t)ans Vêury Paraissent justes ^ briller*y le dic^tîon- 
Daire que nous avons fait nous donne pour P politique. 
Le mot juste qui . suit ii^médiatement le mot Pa-- 
raissent, est le surnom donné à Louis XIII dans son 
enfance, parce qu'il naquit sous le signe de la balance. 
Dans BRi//^r, les deux premières consonnes B R, se 
suivant sans lettres intermédiaires y donneront deux 
mots, ^ouy Keligieux. 

Redoutez y édits y écrasé, donnent les cbifires 46 1, 
€10, 74. On y voit sans peine les années d'ayènemeot, 
i46i, 1610 et 1774. 

Dans mépris y textuels , naissance^ on trouve par 
le même procédé , c'est-à-dire par les deux premières 
consonnes, le nombre d'années , 5g, 10 et 20^ âge 
de ces rois lors de leur avènement au trône. 

Les lettres N, dans mimffi^^nafwr^^ indiquent pour 
Louis XI et Louis XIII qu'ils sont morts naturelle- 
ment ; et CH. de c/iarrw^^ que le dernier mourut sur un 
échafaud. 

On voit qu'il n'a pas été difficile d'établir un rapport 
entre chaque roi ou chaque phrase , avec le chiffi*e ou 
image de son ordre chronologique. 

Le 54*. roi de France est Louis XI. Le chiffre mné- 
monique 64 , Za femme à sa toilette ; on a supposé 
qu'eUe dit au roi qui a pu craindre de l'offenser : ce je 
y> lis dans votre attitude la peur que vous avez j ne re- 
» doutez ni mes mépris ^ ni mon inimitié, » 
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jLe 63*. roi de France est Lotiis XIIÎ. 63 , te filait 
à atteint un malheureux , qui s'écrie en mourant 5 
« les lois du tombeau me paraissent justes; elles sont 
X les édits textuels de la nature. » 

Le 66** roi est Louis XVI. 66, lés ciseaux. On à 
figuré à ce carré ^ un lys sous une charrue , et c'est as^z 
pour fixer* la phrase : ce le lys s'étudiait à briller > mais 
» il fut écrasé en naissant par la charrue. » 

On comprendra sans peine qu'il est plus facile de 
retenir et de fixer ainsi soixante-six phrases , qui oflTri-* 
ront ce qu'on peut désirer sut la chronologie des rois 
de France, que de se fier à sa mémoire naturelle? qui 
outre le temps considérable dont elle aurait besoin 
pour retrouver les noms et Tordre des soixante-srs 
rois de France, île rendrait jamais à volonté les années 
dWènement au trône , et l'âge de ehacun d'eux lor» 
de cet avènement. 

Exemple sur la Statistique defs DépariernenSé 

Il est intéressant de connaître sa patrie avec plus de 
détails que les pays étrangers. On doit savoir , par 
exemple, quelle est la population des départemens , 
leur histoire naturelle , leurs forces militaires, leur 
étendue en lieues carrées , leurs productions natu- 
relles ou industrielles , leur état sous le rapport de5 
monumens et des sciences. 

E 5> 
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ïl est même de quelque intérêt de connaître potir 
chacun d'eux le montant des contributions directes ou 
indirectes , celui des dépenses pour le service civil 
et militaire, le bénéfice de l'état, le caractère des 
habitans, l'espèce des hommes qui y naissent, etc. 

Comme on doit toujours composer le tableau qu'on 
veut mnémoniser , il dépendra du Mnémoniste de 
l'étendre plus ou moins, et d'y rattacher les choses 
qui lui importent plus. Dès qu'on aura dressé le tableau 
qu'on veut fixer, on pourra adopter et suivre les prin- 
cipes que nous avons indiqués pour l'étude de la chro- 
nologie. 

On peut encore prendre une maison composée de 
dix chambres , (voyez planche n**. o. , figure 6. ) 

On placera les départemens, soit par ordre alphabé- 
tique , soit géographiquement j savoir : 

Neuf départemens dans la chambre n*. o. , ci.. g* 

Dix départemens dans chacune des neuf 
chambres n". i. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. Total... 90. 

Sept départemens dans un cabinet à la droite 
de la chambre n**. o , et autant dans un sem- 
blable cabinet à sa gauche. Ci iL 

Ce qm donne pour tous les départemens de PEmpire. r« 1 15. 
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Chacune des chambres est divisée comme celle 
figure 7, planche n**. o. Le parquet de la chambre 
n*". o n'est point occupé. Le dixième département se 
placera au parquet de la chambre n**. i. Le vingtième 
à celui de la chambre n°. 2. Et ainsi de suite. 

Chaque cabinet est divisé en sept parties ; deux pour 
chaque paroi et .le parquet. {V. planche n**. oOr,. 
figure 5. ) 

Le département loo est au parquet du premier ca- 
binet j loi, occupe la première division de la paroi de la 
cheminée, et ainsi de suite 102. io3. io4. io5. et 

106. qui se trouve à la dernière division de la troi- 
sième paroi. 107 sera mis au parquet du second cabi- 
net; 108 occupera la première division de la première 
paroi; viendront ensuite 109. 110. 111. 112 et ii3. 
ce dernier placé à la dernière division de la troisième 
paroi. 

On voit que l'ordre décennaire n'est interrompu 
qu'au nombre 100. , et que si on eût voulu ne point 
s'en écarter, on eut pu prendre de plus deux chambres, 
dans une autre maison, placer dix départemens dans 
la première , et quatre dans l'autre , un au parquet et 
un à chaque paroi. 

Maintenant , chaque division de paroi doit y pour 
ohaque département ^ présenter six panneaux ou ta»- 
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•hleaux , (çoyez planche p*'. oo. , figure 6 ). Ijos tableaux 
aom ceux-ci: 

N^. 1. Population. 

L^ Observatoire j d^où l'on peut découvrir et compter 
Ja populatioïi , et où l'on eu conserve la récapitulation, 
' On fixe à l'Observatoire , par les procédés que nous 
fivons indiqués , uu ou deux mots^ont les premières 
consonnes donneront les chiffres nécessaires pour énon-» 
cer seulement des milliers, car on peut négliger les 
centaipes : ainsi , si Ton ^ 2,852^4221, il suffira de fixer 
^,85^. Si Ton avait ?,852,647, on fixerait de préfé-^ 
rence 2^853. Paree^que 647 est plus voisin de loOQ, 
et les consonnes N. V. L. N. , ou N. V. I^. M. donnant 
ces mots nouvelle lune o\x nouvelle lumière y outoua 
fiutres offrait une même combinaison, qu^on fixe aisé^ 
ment par un rapport quelconque avec V Obsen^atoire , 
pu aura retenu sans peine les nombres 2,862,000 on 
9,853,000 qui sont l'énoncé -du nombre des iudividua 
de \^ ou tel département. 

N®. 2. Histoire naturelle. 

Le Cygme îpdique déjà l'objet du tableau. On peint 
Ici idéalen^ent et à la manière de Ciçéron une suite 
d'objets liés et coordonnés entre eux. Par exemple, si 
le département est un pays^ de vignes., qu'il s'y trouve 
des mines de fer , qu'il y ait des haras , des manufac^ 
ture», dç wU^ 5 ^^^^ 1 1^ tableau peut représentçjc Uft 
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maréchal à cheval ayant derrière lui plusieurs pièces^ 
de toile , et tenant à sa main une bouteille ; cette image 
fixée au cygne qu^on suppose s^enfuir dès qu^il voit 
le cheval , suffira pour rappeler les objets dont on a 
voulu conserver le souvenir. 

N". 5. Forces militaires. 

Lte Hempart est }in lieu propre pour faire le dénom- 
brement des forces mÛiiaires* Soient donnés les nombres. 
81,172 hommes infanterie , et3,796 cavalerie j cher- 
chons des mots qui ofiFrent pour le premier nombre les. 
lettres B. T. T. C. N. Batterie de canon : pour le se- 
cond M. G. P. D. magasin II poudre^ où tous autres. 
Nous avons dit que lorsqu'une consonne était placée la 
première ou la seconde du mot, et suivie d'une autre 
consonne sans l'intermédiaire d'une lettre, cette troi- 
sieme consonne devait êtrô comptée;^ ainsi , batterie y 
canon y donnent 811, 72 _, ex magasin^ poudre^ 37j96. 
Ecrits de suite, ces chiffres donnent 81,172 ; 3,796^ 
D est aisé de fixer sur le rempart y les batteries der 
canon et le magasin à poudre^ 

N**. 4. Etendue y Surface en lieues carrées.. 

ludi glace ^ appartement, terrain, enfin tout ce qiiî 
a de fait ou d'idée celte forme LU } un mot sera lié à 
cette figure ; on ne fera point usage des dixaines j elle^ 
9ont sous - entendues. Soit donnée la surface i42q» 
Ueuêô carrées ou T.R. N supprimante dixaines oik 
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BupposeFa , par exemple , que ïa glace est terne. Oxk^ 
peTit encore par de nouveaux mots diviser cette su^-^ 
face en partie sèche et parde mouillée 5 alors on conti-. 
Iiuera la phrase : Il faut la* ^Ccomoder , çt la Polir. 

R. C. dans Ra0cojjioder y donnent 47 pour la 
surface sèche^ 

Et P. L. dans PoJLip , donnent , ^5 pour b 

çwf^ce couverte d^eaux naturelles. 

Total terne • ou T. R. N. i42. 



A quoi ajoutez la dizaine sous- 
^ntendue , vous aurez pour l'étendue i420., 

N^ 5. Les objets de Commerce. 

Ls^ Chaise du spéculateur réfléchi^ est environnée, 
d.^ ballesi d^. laine , de peaux ou cuirs , d'ua marteau 
i)\Jk marquer-bois , etc. j ce tableau indiquera que le- 
département çommei:ce sur les laines, les cuîrs et les 
^çis, ou qu'on y trouve. d^s tanneries et des foTOts,. 

5î**v 6^ Etat des Art$^ et des Sciences. 

lie eor-de-efiasse oflFrira un rapport au tableau qui 
f^pr^^ei^tera les découvertes utiies^les objets de luxe, 
les, çoî^nces, p^, l'industrie^, 

Oa Y^it o^^ c^ti;e mapîère. d'appliquer Les pdnsîpe^: 
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de la Mnëmonique sur des tableaux d^idées préparés 
et disposés en conséquence, abrège les difficultés ^ 
substitue des choses ou images faciles à retenir^ à une 
quantité de chiffres ou de faits qui par eux-mêmes 
n'offi'ent aux mémoires naturelles les plus heureuses 
ou les mieux exercées y aucun point de remarque susr 
cepti))le de les rappeler au besoin. 
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CHAPITRE V. 



/ 



-application de la Mnémonique à Vétude 

de la Botanique. 

Les principes que nous avons développés jusqu^ici, 
peuvent facilement s'appliquer aux sciences, et sur- 
tout à celles qui ^ comme la botanique , renferment de 
longues nomenclatures, dont Pétude pénible rend sou- 
vent inutiles les plus heureuses dispositions. 

Nous allons donner la nomenclature des plantes , 
d'après plusieurs auteurs. 

1®. Le système de Linné , qui les divise en cinq 

séries, et vingt-quatre classes. 

2*. Celui de Magnol^ qui sépare les familles en dix 

sections. 

3**. La méthode de Tournefort, qui les a divisées en 
vingt-deux classes. 

4**, Le système de M. Adanson ^ qui compte 
cinquante-huit familles. 

5**. Enfm , la méthode de M. de Jussieu , qui % 
établi trois grandes divisions, et quinx^e famille^ 
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n serait trop long de donner ici un système d'ap- 
plication pour chaque méthode ; notre travail ne com- 
porte point celte étendue j un exemple suffira pour 
indiquer comment la Mnémonique peut utilement 
s'appliquer à la Botanique ; nous ne doutons pas 
que les esprits ingénieux ne trouvent de nouveaux 
moyens qui découlent naturellement de la méthode. 

Nous ferons Tapplicalion de la Mnémonique à la 
méthode de M. de Jussieu; il sera facile de mnémô- 
niser les autres systèmes, par les principes que nous 
allons établir. 

Système sexuel de Linné. 

Linné divise les plantes en vingt-quatre classes ; il 
distingue celles qui ont des fleurs visibles dWec celles 
dont les fleurs sont invisibles ou indistinctes ; les 
plantes qui ont toutes leurs fleurs hermaphrodites, 
d'avec celles qui portent des fleurs unisexuelles ; lés 
plantes enfin dont les étamines sont libres, et n'ob* 
servent entre elles aucune proportion de grandeur, 
d'avec celles qui ont leurs étamines réunies par 
quelques-unes de leurs parties , ou qui gardent entre 
elles des proportions exactes de grandeur respective. 
Ainsi , dans les treize premières classes , il considère 
seulement le nombre des étamines; toutes les fleurs de 
ces classes étant visibles , hermaphrodites et ayant leura 
étamines libres çt sans diffçrenççç çOASt^^nte^ daQ$ 
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Première cidsse, Monandrie ^ fleurs à une ^ seule 
ëtamine : les bazîUers , les amomes , etc. 

Seconde classe , Dyandrie ^ fleurs à deux étamines: 
les jasmins , les lylas y etc. 

Troisième classe ^Triandrie, fleurs à trois étamines: 
les iris , les. graminées ,. etc. 

Quatrième classe, Tetrandrie, fleuri à quatre éta- 
mines : les scabieuses, les plantins, etc. 

Cinquième classe , Pentandrie , fleurs à cinq éta;- 
miues : les borraginées, les ombellifères , etc. 

Sixième classe , Hexandrie , fleurs à six étamines : 

les liliaçées^ les patiences, etc. 

• -t 

Septième classe , Hpptandrie , fleurs à sept étamines : 
le mçtronier d'inde, etc. 

' Huitième classe, Octandrie, fleurs à huit étamines: 
les bruyères , etc. ' ' 

Neuvième clause , Ennéandrie , fleurs à neuf éta- 
mines : les lam*i€^rs , les rhubarbes , etc. 

Dixième classe, Décandrie ,- fleurs à dix élammes: 
les œillets , les saxifrages , etc. 

Onzième classe , Dodécandrie , fleurs ayant de onze 
à dix-neuf étamines : les pourpiers , les tythimales,~ctc. 

Douzième classe^, Ycosandrie , fleurs ayant plus de 
dix-neuf éiamiftes : les myrthes ^ les rosiers, etc- 



Treizième classe, Polyandrie, fleurs à plus de dix-, 
neuf ëtamines , qui ne tiennent pas au calice : les pa-. 
Yots^ les renoncules , etc. • 

Dans les quatorzième et quinzième classes, on admet 
toutes les plantes qui ont les fleurs visibles, herma-, 
phrodites, et dont les étamines sont libres, mais d^iné- 
gales longueurs, deux de ces étamines étant toujours 
plus courtes que les autres. 

Quatorzième classe, Didynamie, fleurs à quatre éta- 
mines , dont deux petites et deux plus grandes : les 
labiées, les personnées, etc. 

Quinzième classe^ Tetradynamie , fleurs a six éta- 
mines , dont deux opposées entre elles , et plus petites 
que les autres : les crucifères , etc. 

Les cinq classes suivantes renferment les plantes 
qui ont les fleurs visibles^ hermaphrodites, et dont les 
étamines^ au lieu d'être libres comme dans les classes 
précédentes , sont réunies par quelques - unes do 
leurs parties. 

Seizième classe , Monadelphie , fleurs à plusieurs 
étamines , réunies par leurs filets en un seul corps ; 
les mauves, les géranium , etc. 

Dix-Septième classe , Diadelphie , fleurs à plusieurs 
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étamînes , réunies par leiirs filets en denx corps : lei 
légumineuses, etc. 

Dix - huitième classe , Polyadelphie , fleurs à plu- 
sieurs étamines réunies par le tirs filets en plus de deux 
corps : les orangers, les millepertuis, etc. 

Dix-neuvième classe , Syngénesie , fleurs à plusieurs 
étamines , réunies^ par leurs anthères , en forme de 
cylindre 5 les composées, les violettes, etc. 

Vingtième classe , Gynandrie, fleurs à plusieurs 
étamines, réunies et attachées au pistil : les orchides^ 
les grenadilles, etc. 

Les trois classes qui suivent comprennent les plantes 
dont les fleurs sont visibles , mais qui ne sont point 
toutes hermaphrodites. 

Vingt -unième classe, Monœcîe , fleurs mâles et 
fleurs femelles , séparées sur un même individu : les 
chênes, les bouleaux, les pins, etc. 

Vingt -deuxième classe , Diœcie, fleurs mâles et 
fleurs femelles-, séparées sur des individus différens : 
les saules , les peupliers, les chanvres, etc^ 

Vingt-troisième classe ^ Polygamie , fleurs mâles et 
femelles sur le même ou sur différens individus qiri 
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portent en soi des fleurs hermaphrodites : les arroches^ 
les érables , etc. 

lia dernière classe renferme les plantes qui n'ont 
point de fleurs visibles ou faciles à distinguer : de sorte 
que dans ce qui tient lieu des parties de la fraction de 
ces plantes , on ne distingue pas les étamines et les 
pistils^ d'une manière évidente, comme dans les fleurs 
des plantes des vingt-trois classes qui précèdent. 

Vingt-quatrième et dernière classe , Cryptogamie , 
fleurs ou presqu'invisibles et indistinctes , ou ren- 
fermées dans le fruit : les fougères , les mousses , etc. 

Linné partage ces vingt -quatre classes en cinq 
ordres ou séries, établis sur diverses combinaisons. 

D considère :' 

La première série , par le nombre des pistik. 

La seconde , relativement aux semences et aux 
fruits. 

La troisième, d'après les caractères classique». 

La quatrième , comme attachée à la Syngénesîe. 

La cinquième considère les marques partîcuUères 
des plantes ,.et dont la fructification est occulte. 

Système de MAGKOii. 

Magnol divise en dix sections les familles des 
plantes^ 
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Les neuf premières comprennent les herbes j et la 
diixiéme les arbres et arbrisseaux. 

La première section considère les herbes par leurs 
racines. 

La seconde les considère par leurs tiges« 

La troisième , par leurs feuilles. 

La quatrième, par leurs fleurs comme imparfaites ^ 
c'est-à-dire sans corolle , ou à étamines. 

La cinquième , par leurs fleurs , dont quelques-unes 
ne portent ni les fruits ni les graines. 

La sixième, par leurs fleurs comme monopétales. 

La septième , par leurs fleurs ayant quatre pétales; 

La huitième, par leurs fleurs, étant polypétales, ou 
ayant plus de quatre pétales* 

La neuvième , par leurs fleurs monop étales^ rasseni^ 
blées en tête. 

La dixième section considère les arbres et ar-' 
brisseaux. 

MétJiode de TouRNEt»ORT^ 

Toumefort considère en général les végétaux sooJ 

le rapport de la corolle , et les divise en vingt-deux 

classes. 

première 
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Première classe, une corolle monopétale ^ régulière 
et caJinpaniformô. 

Seconde classe, une corolle monopétale, régulière 
et infundibuliforme. 

Troisième classe, une corolle monopétale, irrégu- 
lière et anomale. 

Quatrième classe, une. corolle monopétale, irrégu-^ 
lière et labiée. 

Cinquième clause , une corolle polypétale, régulière 
et cruciforme. 

Sixième classe, une corolle polypétale, régulière et : 
rosacée. 

Septième classe , une corolle polypétale , régulière, 
avec des fleurs en ombelle. 

Huitième classe , une corolle polypétale , régulière, 
et des fleurs en œillet. 

Neuvième classe, une corolle polypétale > régulière, 
et des fleurs en lys, . 

Dixième classe, une corolle polypétale , irrégulierc , 
avec des fleurs papilionacées. 

Onzième classe, une corpUe polypétale, irrégulière, 
«t des fleurs anomale»* 
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Herbes et sous " arbrisseaux à fleurs composées y 

et qui ont : 

Douzième classe^ des fleurons seulement^ les fleurs 
flosculeuses. 

Treizième classe, des demi-fleurons seulement , les 
fleurs semi-flosculeuses. 

Quatorzième classe^ des fleurs et des demi-fleurons, 
les fleurs radiées. 

Herbes et sous^arbrisseaux ^ et qui ont: 

Quinzième classe y des fleurs sans corolle , fleurs 
apétales à étamines. 

Seizième classe , sans fleurs , mais qui portent des 
semences. 

Pix*septième classe , sans fleurs et sans fruits. 
Arbres et arbrisseaux y et qui ont: 

Dix-huitième classe, des fleurs sans corolle, fleurs 
apétales. 

. Dix-neuvième classe , des fleurs saûs corolle et en 
chatons , fleurs amentacées, 

. Vingtième classe^ des fleurs à corolle , monopétales; 
fleurs monopétaléest 
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Tîngt-unième cîâsse , de3 fleurs à corolle polypétale^ 

régulière y fleurs rosacées. 

Vingt-deuxième classe, 4cs fleurs à corolle , polype- 
taies, irrégulières, fleurs p^piliouacées* 

Système de im AdahscK» 

M. Adanaon compte cinquante -liuit familles de 
plantes , qu'il range dans leur série avec les prin-* 
cipaûx caractères de ressemblances qui les rap- 
proclient , et des différences qui les distinguent les 
unes des autres» 



ï'amilles. Plantes* 

1. Bissus. 

a. Champîgnonsi 

5. Fucus» 

4. Hépatiqties. 

5. Fougères. 

6. PalmierSé 
7* Gramens. 
8. Liliacées. 

9* Gingembres, 

10. Orchis. 

11. Aristoloches. 
la. Eléagnus. 
i3. Onagres* 

l4. Myrthes. 
i5. Ombellifères* 
i6. Composées. 



pAmîlled. Plante». 

17« Campanules* 
i8. Briûnes. 
ig. Aparines. 
ao. Scabieuses. 
21. Chèvrefeuilles. 
9f2« Airelles. 
2i3« Apocins. 
34. Bouraches. 
25* Labiées. 

26. Verveines* 

27. Persotmées. 
28* Solanum. 
29* Jasmins* ' 
3o* Anagallès* 
5j. Salciaires. 
32. Pourpiers* 

F a 
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53. Joubarbes* 
^4. Alsines. 

35. Blitum. 

36. Jalaps. 

57- Amaranthes. 

38. Espargeons. 

39. Persicaires. 

40. Garon. 
4i. Rosier. 
4li2. Jujubiers. 

43. Légumineuses. 

44. Pistachiers. 

45. Tiihymalcs. 



46. Attones. 

47. Châtaigniers. 

48. TiDeuls. 
4g. Géranium. 
5o. Mauves. 
5i. Câpriers. 
5a. Crucifères. 

53. Pavots. 

54. Cistes. 

55. Renoncules. 

56. Arum. 
67. Pins. 
58. Mousses. 



Système de M. de Jussieu^ appliqué à la 

Mnémonique. 

Les plantes se divisent en Acotylédones y Monoco- 
tylédone% y Dicotylédones. Elles forment en tout 
quinze classes, divisées elles-mêmes en familles. 

Nous destinerons une paroi à chaque clasise , et 
comme nous n'employons point la paroi de la porte , 
on voit qu'en comptant le parquet pour quatrième 
paroi , nous avons besoin de quatre chambres 5 mais 
n'ayant que quinze classes à fixer , nous aurons 
une paroi vulde, c'est-à-dire où nous n'aurons rien 
mis. 

Les AcQtyUdpnes forment 1 classe. 
Les Monocotylédones^ ... 3. 

Total • , . . 4. 
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D faudra donc quatre parois^ et ces deux première» 
grandes divisions rempliront la première chambre. 

Les Dycotylédonea se partagent en onze subdi- 
visions.* 

Les ^p^fa/^^ qui renferment 3 classes» 

Les Monopétales 4. 

Les Polypétalés .5. 

Les Diclines irrégulières . . i . 



Total .... 11. 
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Ainsi ces onze 'classes seront réparties dans les- 
chaii]l)res deuxième, troisième et quatrième : savoir^ 
les Apétales dans la seconde ; les Monopétales dansr 
la troisième , et le»^deux dermères subdivisions dans lat 
quatrième. 

Nous convenons d'appeler toujours , 
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r*. Paroi , lé panneau de la cheminée» 
II*. Paroi , cdui de la fenêtre. 
111% Paroi, celiû^de la commode. 
IV*. Paroi, le parquet. 
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MSTRIBUTION" DÈS CLASSES ET FAMILLES. 



« . « 



r 



CHAMBRE.— ACOTYliBDONE8 
ET MONOCOTYLÉDONES. 



AcOTYIiÉDONES. 



Première PareL 



Première Claese. 



i SIX VA MII.LJE8. 3 



r*t Champignon*., 
a*. Algues. 
3*. HépatiqueSi 
4^, Mousses. 
5** Fougères;. 
€!• Nayades. 



Division figurée 
de la première Paroi* 

lii \ g. { 5. 
4. i &. I 6, 



MOI^GCOTYIiÉDONES. 



. mmmmm^^mimi^m^! 



» ■ ■ é . j 



■J}euxième Paroi. 



Deuxième Classe^ 



([^VATBil^ YAMXI.1.£8.]| 



31**» Aroïdes, 
u\ Masseiies. 
5\ Soucheis. 
4% Graminées* 



Division figurée 
de la deuxième Parois 



t. 



I 



3. I 4. 
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Suite desMoNOCorTYLÉBONES. 



Troisième Paroi. 



Troisième Classe^ 



[a vît VAMXLLSf.] 



l". Palmiers. 
a*. Asperges. 
3*. Joncs. 
4*. Lys. 
5*. Ananas* 
6". Asphodèles. 
7**. Narcisses. - 
8*. Iris. 



Division figurée 
àe la troisième Parois 



1* 



I 



5. 



1 6. I 7. I «• 



)*«V -"^ •• 



• » ^ • * Jt 



Suite des Monocotylédonbs. 



Quatrième Paroi. ( Parquet. ) -^ Quatrième Classêi 



[QUATILB PAllIX.I'SS.] 



!'•. Bananiers. . 
i*. Balisiers.. 
3*. Orchides» 
4*. Morrènes. 



Dindon figurée 
de /a quatrième ParoL 

1. t i^^ 

3. l 4. 
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DEUXIÈME. CHAMBRE. 

DIC0LT.yi;-.ÉDONES. 



«-. * 



APÉTALES. 



». » 



Premièn Paroi. — Cinquième Classe. 



\s - «»*«» 



fuNE SBVJi;« ÏAMH.IE.3 



t 

t. Aristoloches* 



t 4 t 



' Point de divisions y. cette 
famille occupe toute la paroi: 



•«"« .i""*»».' ^f•^*'•^^'• ^(■••►•'•■'■w»»'' 



Suite des Apétai^es. 






f I •> r ' • f 



Deuxième Paroi. — Sixième Classe^ 

C SIX FAMILLES. ] 



ï". Chalets. 
3*. Thymélées. 
5**. Prêtées. 
4*. Lauriers. 
5". Polygonées> 
6% Arroche^. 



Division figurée 
de la deuxième Parois 



I. I a. f 5. 
4. I 5. 1 6. 
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Suite des A p É t A LE s- 



Troisième Paroi. — Septième Classe. 

C Q U AT R E. r A MI 1. I. £ 8. ] 



z'*. Amaranthes. 
2*. Plantins. 
5®. Ni otages. 
4*. Dentelaires. 



Division figurée 
de la troisième Paroim 



I. 



2. 



3. I 4. 
Ijc parquet de cette chambre n'est point occupé* 



TROISIÈME CHAMBRE. 

Suite des DICOTYLÉDONES. 



M N O P É T^ A li E S. 



Première Paroi. — Huitième Vlasse. 

[quinze FAMII.XES.J 



,Tt 



Lysimachies. 
2." Pédiculaires. 
3*. AcantKes. 
4*. Jasminées. 
5*. Gattiliers. 

6*. Labycés, 
7*. Scrophulaire^. 
8*. Solanées. 
9*. Borraginées. 
ïo*^. Liseroo$. 



II*. Polémoînes. ^ 
12*. Dîgnones. 
l3*. Gentianes, 
l4*. Apucinées. 
l5*. Sapotilliers. . 

Division figurée de la In. Paroi. 

1. [ 2. I 3. I 4. I 5. 

6. I 7. I 8. j 9. I 10. 

II. I 12. { i3. I 14. j i5. 
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Suite des Monofétales. 



Deuxième Paroi. — Neuvième Classe. 



£ QUAxas i'A9CII.X.B^« 3 



i^. Plaqueminiers. 
s"*. Rosages. 
3*. Bruyères. 
4^ Campanulacées. 



Division figurée ie la !!•» Parois 
I. I 9. 



5. I 4. 



Suite des Mokofétales. 



Troisième Paroi. — Dixième Classe* 



[tROXS FA1CXI.L£S. 3 



jf*. Chicorâssëes. 
41*. Cinarocéplaale^ 
3-. Corymbifères. 



Division figurée . 
de la troisième. Parois 

I. I a. l 5. 
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Suite des Monopétales, 



Quatrième Paroi. (Parquet. ) — Onzième Classe. 

[trois PAMIiLES. ] 



f^. Dipsassées. 
a*. Rubiacées. 



S*. Ghèvrefeuflles. 



DivisiùH ^fyuréa 
du Parquet. 

I- I • a. I 5; 



Q U A T R I É M E CHAMBRE. 

Suite dos DICOTYLÉDONES. 



P G II y P ÉTALE». 

Première Paroi. — Douzième Classe. 

£x>£VXrAMXXiL£8.]] 



f*. Aralées. 

Sï** OmbeUîfères, 



JHykhn figurée de la 1». ParoL 



' I. I a. 



(90 
Suite des Poii Y pétales* 



Deuxième Paroi. — Treizième Classe* 



[ TZKGT-DEUX 7AMILLE8. ] 



1**. Renonculacées. 

a*. Papavéracé^s. 

5*. Crucifères. 

4*. Câpriers. 

5*. Savonniers. 

6*. Erables. 

7*. Malpighies. * 

8*. Millepertuis. 

9*. Guttiers. 
lo". Orangers. 
:ii'. Âzédaralches. 
lia*. Vignes. 
l5*. Géraines. 
iV. Malyacées. 



i5*. Magnoliers. 

i6**. Anones. 

17*. Menispernes. 

18*. Vinetiers. 

19*. Tiliacées. 

ao*. Cistes, 

ai*. Rutaciées. 

22*. Caryophillées. 

Division figurée de la I/o. ParoL 



1. 1 a. I 3.1 4.1 5, I €.\ 7. 
o. I 9. I 10. I 11. I la. I i5. I 14. 

l5. I 16. I 17. I 18. I 19. I 20. I 91. 



Suite des .PoiiYPiîTAtES, 



Troisième Paroi. — Quatorzième Classe. 



[treize famille 8,.j 



1". Joubarbes, 
a*. Saxi^agQS. 



3*. Càctiers. 
4j*. Portulacees^ 



— o- r 



S\ Ficoïdes. 

6*. Onagres. . 

7*. Myrthes. 

8*. Mélassome. 

9*. Salicaires. 
lo*. Rosacées. 
11'. Légumineuses, 



r95) 



13*. Térébîntacéds; 
i5*. Nerpruns. 

DiyUîon figurée de la III; Tarou 



1. t 2« 


1 3. 1 4. 


5. 1 6. 


1 7- 1 8- 


9- 1 i<5- 


1 11. 1 19. 


L 


i3. 1 



DiCLIKES IRKÉGUIilÈRES. 






Quatrième Paroi. — (Parquet.) — Quinzième Classe* 



[CZKQ FAMILLES.] 



i". Euphorbes, 
a'. Cucurbitaçées. 
3*. Orties. 
4"*. . Amentacées. 
5'. Conifères. 



DiyUion figurée du Tarqutu 



1. 



3. I 4. 

I 6- 1 



Cette nomenclature peut se fixer par la seule loca- 
lité ou en formant comme nous Pavons indiqué page 65 , 
une ou plusieurs phrases , dans lesquelles pn fera 



/ 



entrer les noms des plantes ou des coQspi)nante$ et 
terminaisons qui paissent les rappeler. Nous en don-* 
nerons un exemple à la fin de ce chapitre. 

« 
Autre Application Mnémonique^ 

Le moyen que nous venons d'indiquer pour fixer 
les quinze classes de M. de Jussieu^ par la seule locp.-^ 
lité , et sans employer les figures numériques progres- 
sives, en divisant chaque paroi en autant de parties 
que la classe contient de familles, a paru à quelques 
Mnémonistes sortir de la marche ordinaire et de la 
numération par neuf. 

Un botaniste qui partage cette opinion a bien voulu 
nous commtmiquer son travail et nous permettre de 
le publier. 

H adopte un palais ou maison composée de six 
appartemens ou chambres dont les pardis sont con»* 
tamment divisées en neuf cases. 

Pour connaître sans peine et sur-le-champ oombiea 
chacune des chambres contient de cla^sds , U leur 
donne une destination invariable : 

La première chambre est celle du mattre* 

La deuxième celle de la reine. 
. La troisième celle du neveu. 
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La quatrième est la salle à manger. 
La cinquième' est un cabinet de toilette. 
La sixième est une chambre noire. 

Les lettres initiales M, R, N, M, T, N, de ces 
mots maître , reine , neveu , etc. , indiquent par leur 
valeur, ( voyez ce que nous avons dit page 33 et sui- 
vantes ^ ) le nombre de classes fixées dans chacune des 
chambres y savoir : 

Celle du maitre M , contient trois classes. 

Celle de la reine R , quatre. 

jCelle du neveu^y deux. 

La salle à manger M, trois. 

Le cabinet de toilette T, une. 

La chambre noire N, deux. 

Si l'on veut savoir sur-le-champ combien chaque 
classe contient de familles, on peut, par les mêmes 
procédés, former un mot ou deux, ou une périphrase 
qui ayant un rapport avec le ma/^7^, la reine ou le 
neveu y rappellera le nombre des familles contenues 
dans chacune des quinze classes : ainsi la chambre du 
maitre doit contenir trois classes , qui se composent ; 

La première de six familles , 6 c'est D. 

La seconde de quatre familles, 4, c'est R. 

La troisième de six familles , 6 c'est encore D. 
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On forme un mot des lettres D, R, D, en plaçatit 
entre ces consonnes, des voyelles qui , comme on sait ^ 
n'ont aucune valeur en Mnémonique. 

Supposons , par exemple , que le maitre était sou- 
cieux, chagrin, de mauvaise humeur ; mais qu'il s'est 
déridé. Le mot déridé indiquera , par la première con- 
tonne D , que la première classe contient six familles ; 
par la deuxième consonne R, que la seconde classe 
en contient quatre; enfin la troisième consonne D dési- 
gnera la troisième classQ y qui comprend six familles ; 
on voit encore que le mot déridé mis en rapport avec 
le jnaitrêj suffit pour rappeler que toutes ces familles 
sont placées dans la chambre du maître. 

La chambre de la reine contient quatre classes, qui 
se composent : 

La première de quatre familles^ 4, c'est R. 
La seconde d'une famille, i, c'est T. 
La troisième de six familles , 6 , c'est D. 
La quatrième de quatre familles , 4 , c'est R. 

Supposons que la reine a pour bouquet une ortie 
dorée j on voit que dans le mot ortie ^ R indique pre- 
mière classe, quatre familles, etT, deuxième classe, 
une seule famille; que dans le second mot dorée y D 
indique pour la troiatèhie classe, six familks^ etR, 

quatrième classe, quatre familles, 

La 
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La - chambre du neveu renferme deux classes; la 
j>remière se compose de quinze familles^ c'est.T. Lj 
la seconde de quatre , c'est R. 

Si l'on formait par les mêmes principes un ou plu-* 
sieurs mots sans quelque remarque particulière , il en 
résulterait qu'un mot qui offrirait simplement les con- 
sonnes T, L, R, donnerait lieu de croire ou qu'il y 
a trois classes, ce qui serait en contradiction avec N 
de nei/èUy qui n'en indique que deux, ou laisserait 
dans l'incertitude de savoir (ne devant compter que 
deux classes ) si L doit se rapporter à T et indiquer 
quinze familles pour la première classe, ou se ratta- 
chera R, et présenter pour la seconde classe cinquante-^ 
quatre familles , ce qui serait une' erreur. 

Parmi le^ nombreux moyens qui se présentent, nous 
nous arrêtons à celui-ci : 

Nous emploierons la lettre 5c ^^ ^^ Conâonnaiice ^,' 
et y ette , pour indiquer que deux consonnes sont liées et 
représentent deux chiffres qui ne font qu'un nombre. 

Supposons que le neveu porte un habit étoiléjd^or. 
Dans étoile, Vé de la troisième syllabe indiquera que 
T , L ; ou 1 , 5 , ne font qu^un nombre ; et par consé-* 
queht que la première classe comprend quinze familles. 
Bans or y la lettre r indique pour la seconde classa 
quatre familles. • 

La salle à manger eât oruée de tableaux de marine j: 

G 
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-ce qui doùHe première classe, trois familles; secôoJô 
Xîlasse , quatre familles; troisième classe , deux familles. 

Le cabiuet de toiletté ressemble au ample réduit 
d'une nonettej la fin de ce mot ette indique que les 
deux consonnes nn ne font qu'un nombre, et que là 
seule classe du cabinet de toilette contient vingt-deux 
ïamilles. 

La cbambre noire exhale une forte odêUr de %/rt 
et d'ail. La conjonction et indique dana thym que T> 
M ; ou 1 , 3 , ne font qu'un nombre , par conséquent 
^ne la première classe se compose de treize familles; 
dansai/, la lettre L indique cinq familles pour la se- 
conde classe. 

Ces simples rapports ont déjà applani de grandes 
Vlifficultés, puisqu'on a pu retenir sans peine le iiom- 
hre des familles de chacune des classes. 
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DISTRIBUTION DES FAMILLES. 

Pour fixer le nom des Familles , on établira par leà 
procédés que nous avons indiqués au cliapitre pre- 
mier, un rapport entre leur pom et l'image de la 
case oùxhacune d'elles sera fixée, 

• • i * 

t 

Passons à leur division dans les six chambres* 
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.eHAMBUE DU MAITRE- (Mdtw ^A»V4?.) 



■»-n- 



ROIS CLASsJEa. ( l". îs*. 3*. ) 



r«- 



Premièra Classe^ 

Champignons, Gase i, \ 
Algues, 

Hépatiques^ 

Mousses, 

Fouge 



ères 



Nayades , 



2. 

4. 

6. 
6 



Àa: Famiitesi 

Première ParoL 
( Mtfr de la Cheminée. ) 






1- I a. f 5. 
i- i 5. I 6. 
o. ( o. I o. 



Cette classe n'est composée que de six familles ; les 
cases 7, 8, 9, sont vuides et marquées d'un zéro. 



Deuxième Classe. 



) * 



Quatre Familles. 



Aroïdet , 


11. 


> 


Massètes , 


12J 

1 


' 


Graminées , 


i3.' 


« 


Souchets y 


■ • i4. 


■k 



l^euxièmè Paroi. 
( iW"«r </e la Çr^ée^f 



11. 


1 


1». 1 1^.' 


i4. 
o. 


1 


o. ^ o. ' 

o. 1 o. 



o at 
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TroUième Classe. 



^oncs , 
Asperges , 
Palmiers, 
Liliacées , 

Narcisses y 
ïris^ 



case 31 • 

252. 

24. 
25. 

26. 



&x FandUesi 

J)roiaième Paroi. 
( Mur de la Commode. ) 



21. { 22. I a5, 
24. I 25. I 26. 



o. 



1 



a 



l <>• 



CHAMBRE DE LA REI.NE. ( Ortie dorée.) 



QUATRE CliASSES. (4*. 5,*6*. 7*.) 



ijUiatrième Classe. 



Bananiers 9 case 3i* 

Balisiers, 52. 

Orchis , 33. 

HydrQcharidées ; 54. 



Quatre familles^ 

Première Parois 
(Hiùir de la Cheminée^ ) 

5i. [ 52. i 33. 

54. I o. I o> 

o. I 0. j o. 



■«MM 
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Cinquième Classey 



Aristoloches 9 case 4i. 



Une famille. 

F«r extraordinaire mise au 
Parquet. 

(Paroi zéro. \ 



Sixième Classe.. 



Chalets, 
Thymelées , 
Prothées , 
Lauriers , 
Polygonées^ 
Arroches , 



case 5i. 

52. 

63. 
64. 
65. 
56. 



Six familles. 

Deuxième Paroi. 

« 

( Mur de la Croisée. \ 



6l. I 6 3. I 55. 

54. 1 5 5. [ 56. 

G. I O. [ O. 



Septième Classe, 



Quatre Fàmiltes.. 



Nutay es ^ 
Amaranthes , 
Flandns ^ 
Deatelaires y. 



case 61. 
6â. 
63. 
64. 



Troisième Paroi.. 
(^ JHur de là Commode. ) 



61. I 62. [ 65> 
64. I o. [ 0. 

o. j o. i Q*. 
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CHAMBRE DU NEVEU. (, Étoile d'oi^. y 



DEUX CLASSES. ( 8*. et 9*. ) 



Huitième classe. 

Lysimachies, case 71. 
iVéroniq. pédiculaires^ 72. 

Acanthes, s 75. 

Bignones, 74. 

Scr ophulaires > 75. 

Solanées, 76. 

Jasmins , 7^, 

Verveine, Galtitée, 78. 

Labiées, 7g. 

Beraginées ,, 80. 

Liserons , 81. 

Gentiane* , 82. 

'Apoyens , 83. 

Sapotillées, 84. 

polémoines , 85. 



I I . 



Neuvièjne Classe. 

Plaqueminée^ , case 91. 

Bruyères, 92. 

Rosages , 95. 

Campanules , 94. 



Quinze Familles. 

Première Paroi. 
( ]\ïur de la Cheminée. ^ 



> ■ 1 1 II 



71. t 7a. f 75, 

74. [ 75. i 76, ' 

57' 1 78- I 79- 

Deuxième Paroi. 
( Mur de la Croisée^ ) 





f 


80. 


1 




81. 


1 


82. 


1 


83. 


84. 




85. 




0. 



O. 



[ o. [ o. 



Quatre Familles, 

Œ^oisième Paroi, 
(Mur de là Commode^ ). 



91 > I 9 2. f 95> 

9^' 1 O. I O. 
O. j 0. \ o^ 
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On peut ici recommencer la numération soit par le« 
mêmes images, observatoire , cygne y rempart y etc., 
au toiployer ceUe3 d'une autre série» 

( IToyez.pagçs 25 > 26 et auipantes^ Ji 



SALLE A MANGER. (TMcaux àe Marine. ) 



TRQI3 CïiA3$ES. ( 10*. II*. et I2*. ) 



Dixième Classe^ 



Semi-ftosculeuses, case i. 



Flosculeuses, 
K^adiées • 



2. 1 
3. 



\ ■ > 



Onzième Classe., 

Dipsacées , case 
Valérianes , 
Rubiacées , 
ChiQYrefeuillcs , 



II. 

i5. 

i4.. 



Trois Familles. 

Première Paroi. 
( JHur de la cheminée^ J; 



I. I 2. } 3. 

O. I O. I O. 



m^ T" M 



»H. ' .. J ' 



o. [ 0. j o. 



Quatre FumiHes.. 

JDeuxième Pafoi; 
( Mur de la Croisée.,, ^, 



14. I O. I O. 



e. 



I p- I 



F< iy*i H)"j J ■ W J I 4 
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'Douzième CJasae. 



Deux Familles^ 



AraKeSy 
Ombellifères y 



ease si. 

22. 



3*. Paroi. {Mur de la commode,^ 



• 

SI. [ 33. I O. 



O. 



I o. 



o. I a. { a. 



o. 



CABINET DE TOILETTE. ( Réduit de IVbiieM^ > 



UNE CliASSE. ( l5*. ) 



Treizième Classe. Vingt-deux Familles. 



Renoncules, 


case 5i. 




Pavots , 


3s. 


( 


Crucifères , 


33. 




Câprier» y 


54. 




Savonniers y 


35. 




Malpîghies y 


36. 




Erables , 


37. 




Géranium^ 


38. 

\ 




Matéracées ^ 


39. 





Première Paroi. 
(JHur de la Cheminée. )• 



3i. [ 3a. f 55. 
34. I 35. I 36. 



37. I 38. t 39. 
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Les applications qiie nous allons donner pour 
exemples ont été faites par un professeur ^ elles nous ont 
paru très- mauvaises, mais elles ont suffi pour fiiLer les 
famiUes qu'il fallait retenir : si nous pensons qu'il est 
nécessaire et même indispensable d'en former de moins 
ridicules, nous croyons aussi que telle application qui 
paraîtra peu heureuse à un tiers , pourra remplir par- 
faitement le but de son auteur , puisque rien n^est 
ridicule pour celui qui attache une idée sérieuse à une 
figure plaisante , ou qui ne voit dans une image que ce 
qu'il a voulu figurer , et non ce que réellement elle 
représente. 

On suppose donc dans la première application , 
( page 86 ) y qu'un tableau comme ceux dont nous avon» 
déjà parlé , représente : « des gens sans eotillons qui 
» volent des champignons y plus loin des alguasih 
y> maigres, étiquesj arrêtent les mousses d'un vaisseau., 
» dans le moment où ils se reposaient sur Isl fougère 
» avec les noyades des environs. 

On voit aisément dans les mots sans cotillons ^ aco-' 
tylédones ; alguasils^ algues; étiques ^ hépaihiquesj 
tous les autres noms sont entrés naturellement dans 
la phrase , où l'on retrouve les six familles de la pre- 
inière classe. 

Dans la même application, troisième classe, p. 87, 
on suppose que : ce Lise habillée d'un simple cotillon ^ 
y> la tête ornée d^ joncs , a cueilli des asperges daûç» 
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ih l'allée des palmiers y qu'/rw et Narcisse s^ctp^ 
» prochent d^elle , et lui offrent la fleur de V ananas. 

On retrouve sansf peine dans ces mots y simple cotil- 
lon y monocotylédones ; Lise y lys ; s^approchent 
d^ elle y asphodèles ; et ainsi les huit familles de la 
troisième classe. 

Dans la seconde application ( ?• 99 ) > 1© rapport de 
la famille s'établit avec l'image de la case dans lacpielle 
elle est placée; ainsi on supposera que dans l'oft^^r— 
vatoire oh cultive des champignons ^ que le cygne 
est poursuivi par des gens armés , des alguasils; que 
le rempart est un lieu de promenade pour les malades^ 
les étiques ^ que les mousses du vaisseau font leur toi- 
lette devant le miroir^ que le fauteuil vaut mieux 
qu'un lit àe fougères y que les nayades aiment le bruii 
du cor-de^chasse. On se représentera de plus les cases 
' 7> 8 et 9^ peintes en noîr. 

Et ces idées suffisent pour rappeler à la mémoire 
que dans la chambre du maître déridé y on a placé 
trois classes^ dont la première contient six famUles y 
que les signes ou nombres 1,2^5, 4, 5 et 6, rendent 
parfaitement, en donnant le rapport fait entre chaque 
famille et la case où on Fa placée* 

Il est inutile de donner d'autres exemples j nous 
n'avons dû qu'indiquer lés. moyens : il sera facile de 
faire des tableaux , de former des phrases , et de lefr 
fixer par les procédés que nous avons indiqués^ 



/ 
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CHAPITRE VI. 



3La Mnémonique appliquée à la Juriaprudencg, , 



TABLE 



DES TITRES DU CODE CIVIL. 



TITRE PRÉLIMINAIRE. 

De la publication y des effets et de P application des - 

Lois en général.^ 

LIVRE PREMIER* 

13£« PE&SOVKSS. 

^IT. I**. De la jouissance et de la privation des 
droits civils. 

Chap. I. De la jouissance des droits civils. 
Chap. II. De la privation des droits civils. 
Sect. I. De la privation des droits çiyils, par la perte 
de la <pialité de Français, 



. Sect. II. De la privation des droits civils par suite de» 
condamnations judiciaires. 

TIT. II. Des actes de l'état civil 

Chap. I. Dispositions générales^ 

ChaJ). II. Des actes de naissance^ 

Chap. m. Des actes de mariage. 

Chap. IV. Des actes de décès. 

Chap. V. Des actes de l'état civil concernant lestnili^ 

taires hors du territoire de la République. 
Chap. YI. De la rectification des actes de Fétat civile 

TIT. III. Du domicile. 

TIT. IV. Des absens. 

Chap. I. De la présomption d'absence, 

Chap. n. De la déclaration d'absence. 

Chap. m. Des effets de l'absence* 

Sect. I. Des effets de l'absence , relativement aux biens 
que Pabsent possédait au jour de sa disparition. 

Sect. II. Des effets de l'absence , relativement aux 
droits éventuels qui peuvent compéter à l'absent. 

Sect. III. Des effets de l'absence , relativement au 
mariage. 

Chap. IV. De la surveillance des cnfans mineurs du 
père qui a disparu. 

TIT. V. Du mariage. 

Chap. I. Des qualités et conditions requises pour pou- 
voir contracter mariage,. 
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Chatp. IL Des fôrmaKtés reklives à la célébration dtt^ 
mariage. ,:. : 

Chap. III. Des oppositions au mariage. . .^' .:: : . • 

Chap. IV. Des demandes çn nullité de mariage. . . . 

Chap. y. Des obligations qui naissent du n^riage. . . 

Chap. VI. Des droits et des devoirs respectifs de» 
époux. • / . . . 

Chap. VII, De la dissolution du mariage» 
Chap. Vin. Des seconds mariages. ' 



TIT. VI. Du Divorce* , 

Chap. I. Des causes du divorce. 

Chap. IL Du divorce pour cause déterminée* 



) i 



» • j 



Sect. L Des formes du divorce pour cause . déter-* 
minée. 

Sect. IL Des mesures provisoil-ès auxquelles peut don4 
ner lieu la demande en divorce pour causé déter- 
minée. '..'*; 

Sect. IIÏ. Des fins de non-recevoîr comre Padion ea 
divorce pour cause déterminée*' * ♦ î . . . 

Chap. IIL Du divorce par consentement mutuel. 
Chap. IV. Des effets du divorce. 
Chap. V. De la séparation dé corps. 

-ir 

* t ■ 

« 

TiT. VII. De la paternité et de la filiation. 
Chap. I. De la filiation des enfans légitimes ou nés dan$ 
le mariage, ^ 



Chap^ n. Des preuves de la ^iadon des enfans 1^« 

limes. 
Chàp. m. Des exifans naturels. 

Sect. I.' De la légitimation des enfans naturels. 
Sect. II. De la reconnaissance des enfans naturels. 

TIT. Vin. De Vadoption et de la tutelle officieuse. 
Cbap. I. De Padoptîon. 

Sect. I. De Fadoption et de ses effets. 
Sect. n. Des formes de Fadoption. 
Chap. II. De la tutelle officieuse. 

TIT. IX. .De la puissance paternelle. 

TIT. X. De la minorité y de la tutelle et de l^émanci^ 
patwfî* 

Çhap. I. De la minorité. 
Chap^ II. De la tutelle. 

Sect. I. De la tutelle des père et mère. 
Sect. II. De la tutelle déférée par le père ou la mère. 
Sect. III. De la tutelle dés ascendans. 
Sect. IV. De la tutelle déférée par le conseil de fa- 
mille. 

Sect. V. Du subrogé tuteur. 
Sect. VI. Des causes qui dispensent de la tutelle. 
Sect. VII. De l'incapacité , des exclusions et destitU'- 
tions de la tutelle. 

Sect. VIII. De l'administration du tuteur. 

Sect. IX, 
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Sect. IX» Des comptes de la tutelle. 
Chap. m. De l'émancipation. 

TIT. XI, De la majorité , de V interdiction et du 

conseil judiciaire. 
Chap. I. De la majorité* > 

Chap. II. De Tinte rdiction. 
Chap. in. Du conseil judiciaire. 
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•I 

lies biens et des différentes modifications de 

la propriété. 

TIT. L De la distinction des biens* 
Chap. L Des Immeubles. 
Chap. IL Des meubles. 

Chap. III. Des biens dans leur rapport avec ceux qui 
les possèdent. 

TIT. II. De la propriété. 

Chap. L Du droit d'accession sur ce qui est produit par 
la chose. 

Chap. II. Du droit d'accession sur ce qui s'unit et s'in- 
corpore à la chose. 

Sect. L Du droit d'accession relativement aux choses 
immobilières* 
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Sect. IL Du droit d'accession relativement aux choses 
mobilières. 

llT.in. De V usufruit^ de Vmageetde V habitation^ 
Chap. I. De Fusufruit. 

Sect. I. Des droits de l'usufruitier. 
Sect: n. Des obligations de l'usufruitier, 
^ect. III. Comment l'usufruit prend fin. 
Çhap. n. De l'usage et de l'habitation. 

Trr. IT. Des servitudes ou services fonciers. 

Chap. I. Des servitudes qui déi^ivent de la situation de^ 
lieux. 

Chap. II. Des servitudes établies par la loi. 

Sect^ I. Du mur et du fossé mitoyens. 

Sect. U. De la distance et des ouvrages intermédiai^es^ 

requis pour certaines constructions. 
Sect. III. Des vues sur la propriété de son voisin, 
Sect. IV. De l'égout des toits. 
Sect, V. Du droit de passage. 

Chap. in. Des servitudes établies par le fait do 
rhomme. 

Sect. I. Des diverses espèces de servitudes qui 
peuvent être établies sur les biens. 

Sect. II. Comment s'établissent les servitudes. 
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8ect. HL Des droits du propriétaire du fonds àiiqttèl 
la servitude est due. 

Sèct* IV- Comment les servitudes s'éteignent. 
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Dès différentes manières dont on acquiert td 

propriété, 

dispositions générales* 

TIT. I. Dès successions^ 

Chap. I. De Pouverture des sucGéssions, cît de la sai- 
sine des héritiers. 
Chap. II. Des qualités requises pour succéder^ 
Chapi III. Des divers ordres de successions* . 

Sect. I. Dispositions générales- 

Sect. II. De la représentation* 

Sect. HT. Des successions déférées aux desceiidans^ 

Sect. IV. Des successions déférées aux ascendans. 

SeCt. V. Des successions collatérales. 

Chap. IV. Des successions îrrégulières. 

Sect. I. Des droits des enfans daturels sur les biens de 
leurs père ou mère, et de la succession aux enfans 
naturels décédés sans postérité, 

H ^ 
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6ect. II. Des droits du conjoint surriyaoït et de lu 
République. 

Chap. y. De l'acceptation et de la répudiation de» 
successions. 

Sect, I. De l'acceptation. 
Sect. II. De la renonciation aux successions. 
Sect. III. Du bénéfice d'inventaire , de ses efTets , el 
des obligations de l'héritier bénéficiaire. 

Sect. IV. Des successions vacantes. 

Chap. VI. Du partage et des rapports. 

Sect. I. De l'action en partage , et de sa forme. 

Sect. II. Des rapports. 

Sect. III. Du paiement des dettes. 

Sect. IV. Des effets du partage , et de la garantie des- 

lots. 
Sect^ion V. De la rescision en matière de partage. 

TIT. II. Des donations entre-vifs ^ et des festamens^ 
Chap. I. Dispositions générales. 

Chap. II. De la capacité de disposer ou de recevoir par' 
donation entre-vifs ou par testament. 

Chap. III. De la portion de biens disponible^ et de la 
réduction. 

Sect. I. De la portion de biens disponible. 
Sect. II. De la réduction des donations et legs*^ 

Çhap, IV. Des donations entre-vifs^ 
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6ccl. I. De la forme des donations entre-\ifs. 

Sect. n^ Des exceptions à la règle de Firrévocabiliti 
des donations entre-vifs. 

Chap. V. Des dispt»sitions testamentaires. 

Sect. I. Des règles générales sm* la forme des testa— 
mens. 

Sect. II. Des règles particulières sur la forme de cen^ 
tains testamens. 

Sect. ni. Des institutions d'héri(ier et des legs en gé^ 
néral. 

Sect. IV. Du l^s universel. 

Sect. V. Du legs à» titre universel* 

Sect. VI. Des legs particuliers. 

Sect. Vn. Des exécuteurs testamentaires. 

Sect. VIII. De la révocation des testamens et do leur 
caducité. 

. Chap. VI. Des dispositions permises en faveur des pe-r 
tits-enfans du donateur ou testateur , ou des enfand 
de ses frères et sœurs. 

Chap. VII. Des partages faits par père, mère ^ ott 
autres ascendans^ entre leurs descendans.. 

Chap. Vin. Des donations faites par contrat de manager 
aux époux ^ et aux enfans à naître du mariage*. 
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Chap* IX. Des dispositions entre époux, soit par con— 
trat de mariage , soit pendant le mariage. 

TIT. III. Des contrats ou des obligations com^en-^ 
tionnelles en général, 

Chap, I. Pispositions prélimipaires. 

Cbap. II. Des conditions essentielle? pour la valicUté 

s 

des conventions, 

Sect. I. Du consentement. 

Sect. II. De la capacité des parties contractantes. 

Sect. III. De l'objet et de la matière des contrats, 

Sect. IV. De la cause, 

Cliap. III. De reflet des obligations, 

{Sect. I. Dispositions générales, 

6ect. II. De l'obligation de douner. 

6ect. III. De l'obligation de faire ou de ne pas faire, 
(Sect. IV. Des dommages et intérêts résultant de l'incxé- 
• cution de l'obligation, 

Sect, V. De l'interprétation des conventions. 
Sect. VI. De Teffet des conventions à l'égard dea 
tiers. 

Cbap. IV. Des diverses espèces d'obligations^ 
Sect. I. Des obligations conditionnelles. 

€ I. De la condition en général , et de ses diverses^ 
espèces'. 

$ II. De la condition suspensive. 
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§ III. De la condition résolutoire. 

Sect. II. Des obligations à terme. 
Sect. III. Des obligations alternatives. 
Sect. IV. Des obligations solidaires. 

§ I. De la solidarité entre les créanciers. 

§ II. De la solidarité de la part des débiteurs. 

Sect. V. Des obligations divisibles et indivisibles^ 

§ I. Des effets de l'obligation divisible. 

J II. Des efTets de l'obligation indivisible. 

Sect. VI. Des obligations avec clauses pénales*. 

Chap. V. De Textinctioii des obligations. 

Sect. I. Du paiements * 

§ I. Du paiement en général. 

$ II. Du paiement avec subrogation^ 

J m. De l'imputation des paiemens. 

5 IV. Des offres de paiement , et de la consignatioEbl 

5 V. De la cession de biens* 

Sect. II. De la novation. 

Sect. III. De la remise de la dette« 

Sect. tV. De la compensation^ 

Sect. V. De la confusion. 

Sect. VI. De la perte de la chose due. 

Sect. VII. De Pactien en nullité ou en Fescisîon des 
conventions. 

Chap. VI. De la preuve des obligations^ et de celle du 
paiemeatv 
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Secl. I. De la preuve lillérale. 
§ I. Du titre authentique. 
§ II. De l'acte sous seing prive. 
^ III. Des tailles. 
§ IV. Des copies des titres. 
§ V. Des actes récognitifs et confirmatift. 
Sect» II. De la preuve testimoniale. 
Sect. III. Des présomptions, 
5 I. Des présomptions établies par la loi. 
' J II. Des présomptions qui ne sont point établies par 
la loi. 

Sect. IV. De Paveu de la partie. 
Sect. V. Du serment. 

§ I. Du serment décîsoire. 

§ II. Du serment déféré d'office. 

TIT, IV. Des engagemens qui se forment sans 
convention. 

Chap. I. Des quasi-contrats. 

Cbap. II. Des délits et des quasl-dclîts. 

TIT, V. Du contrat de mariage et des droits respectifs 

des époux. 
Chap. I, Dispositions générales. 
Chap. IL Du régime en communauté. 
Première partie. De la communauté légale. 

Secl. I. De ce qui compose la communauté act^vemeni 
et passivement. 
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§ I. De ractif de la communauté. 

§ II. Du passif de la communauté , et des actions qui 
en résultent contre la communauté. 

Sect. IL De l'administration de la communauté y et de 
TefFet des actes de Fun ou de l'autre époux , relati- 
vement à la société conjugale. 

Sect. III. De la dissolution de la communauté , et de 
quelques-unes de ses suites. 

Sect. IV. De Facceptaûon de la communauté , et de la 
renonciation qui peut y être faite , avec les coadi- 
tiûns qui y sont relatives. 

Sect. V. Du partage de la communauté après l'accep- 
tation. 

$ I. Dii partage de l'actif. 

§n. Du passif de la communauté , et de la contribution 
aux dettes. 

Sect. VI. De la renonciation à la communauté et de 
ses effets. 

Disposition relative à la communauté légale , lorsque 
l'un des époux ou tous deux ont des enfans de pré-^ 
cédens mariages. 

Deuxième partie. De la communauté conventionnelle, 
et des conventions qui peuvent modifier ou même 
exclure la communauté légale. ' 

Sect. I. De la conmiunauté réduite aux acquêts» 
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Sect. n. De la clause qui exclut de la communauté le 
mobilier en tout ou partie. 

Sect. m. De la clause d'ameublissement. 

Sect. IV. De la clause de séparation des dettes. 

Sect. V. De la faculté accordée à la femme de re- 
prendre son apport franc et quitte. 

Sect.' VI. Du préciput conventionnel. 

Sect. Vn. Des clauses par lesquelles on assigne à cha- 
cun des époux des parts inégales dans la commu- 
nauté. 

Sect. VIII. De la communauté à titre universel. 

Dispositions communes aux huit sections ci-dessus^ 

Sect. IX. Des conventions exclusives de la commu- 
nauté. 

$1. De la clause portant que les époux se marient $vb% 
communauté. 

$ n. De la clause de réparation de biens. 

Cbap. lU. Du régime dotal. 

Sect. I. De la constitution de dot. 

Sect. n. Des droits du mari sur les biens dotaux j et de 
l'inaliénabilité du fonds dotal. 

Sect. ni. De la restitution de la dot. 
Sect. IV. Des biens paraphemaux. 
Disposition particulière* . 
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TlT.Yl. De la vente. 

Chap. I. De la nature et de la forme de la vente. 
Chap. IL Qui peut acheter ou vendre. 
Chap. ni. Des choses qui peuvent être vendues. ] 
Chap. IV. Des obligations du vendeur. 

Sect. I. Dispositions générales. 
Sect, II. De la délivrance. 
Sect. m. De la garantie, 

J I. De la garantie en cas d^éviction. 

$ II. De la garantie des défauts de la chose vendue. 

Chap. V. Des obligations de Pacheteur. 

Chap. VI. De la nullité et de la résolution de la 

vente. 
Sect. I. De la faculté du rachat. 
Sect. II. De la rescision de la vente pour cause de 

lésion. 

Chap. Vil. De la licitation. 

Chap. VIII. Du transport des créances et autres drgits 
incorporels. 

TIT, VII. De l'échange. 

TIT. VIII. Du contrat de louage. 
Chap. I. Dispositions générales. 
Chap. II. Du louage d<B8 choses. 

Sect. T. Des règles communes aux baux des maisons et 
des biens ruraux. 
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Sect. II. Des règles particulières aux baux à loyer* 
Sect. lU.^Des règles particulières aux baux à ferme. 
Chap. m. Du louage d'ouvrage et d'industrie. 

Sect. I. Du louage des domestiques et ouvriers. 
Sect. II. Des voituriers par terre et par eau. 
Sect. m. Des devis et des marchés. 

Chap. IV. Du bail à cheptel. 

Sect. I. Dispositions générales. 
Sect. n. Du cheptel simple. 
Sect. III. Du cheptel à moiué. 

Sect. IV. Du cheptel donné par le propriétaire à son 
fermier ou colon partiaire. 

§ I. Du cheptel donné au fermier. 

§ II. Du cheptel donné au colon partiaire. 

Sect. V. Du contrat improprement appelé cheptel. 

TIT. IX. Du contrat de société, 

Xîhap. I. Dispositions générales. 
Chap. II. Des diverses espèces de sociétés. 

Sect. I. Des sociétés universelles. 
Sect. U. De la société particulière. 

Chap. III. Des engagemens des associés entre eux et à 
Fégard des tiers. 

Sect. I. Des engagemens des associés entre eux. 
Sect. II. Des engagemens des associée à Fégard dea 
tiers. 
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Chap. IV. Des différentes manières dont finît la société* 
Dispositions relatives aux sociétés de commerce. 

TIT. X. Duprét. 

Chap. I. Du prêt à usage, ou commodat. 

Sect. I. De la nature du prêt à usage. 

Sect. II. Des engagemens de l'emprunteur. 

Sect. III. Des engagemens de celui qui prête à usage^ 

Chap. II. Du prêt de consommation , ou simple prêt* 

Sect. I. De la nature du prêt de consommation. 

Sect. II. Des obligations du prêteur. 

Sect. m. Des engagemens de l'emprunteur^ 

Chap. III. Du prêt à intérêt. 

TIT. XI. Du dépôt et du séquestre. 

Chap. I. Du dépôt en général, et de ses diverses espèce$. 

Chap. II. Dû dépôt proprement dit.' 

Sect. I. De la nature et de l'essence du contrat de dépôt, 

Sect. II. Du dépôt volontaire. 

Sect. in. Des obligations du dépositaire. 

Sect. lY. Des obligations de la personne par Uqrielle 

le dépôt a été fait. 
Sect. V. Du dépôt nécessaire. 

Chap. in. Du séquestre. 

Sect. I. De§ diverses espèces de séquestre. 

S^ct. II. Du séquestre conventionnel. 

Sect. III. Du séquestre ou dépôt judiciaire* 

TlT. XII. Des contrats aléatoires^ 
Chap. I. Du jeu et du pari. 
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Chap. II. Du contrat de rente viagère; 

Sect. I. Des conditions requises pour la validité iâ 

contrat. 
Sect. II. Des effets du contrat entre les parties cod'- 

tractantes. 
TIT. Xin. Du Mandat. 

Chap. I. De la nature et de la forme du mandat. 
Chap. II . Des obligations du mandataire. 
Chap. III. Des obligations du mandant. 
Chap. IV. Des différentes manières dont le mandatfinlu 

TIT. XIV. JDu cautionHement. 
Chap. I. De la nature et de l'étendue du cautionnement. 
Chap. II. De Feffet du cautionnement. 
Sect. I. De l'effet du cautionnement entre le créancier 
et la caution. 

Sect. II. De l'effet du cautionnement entre le débiteur 
et la caution. 

Sect. in. De l'effet du cautionnement entre les cofidé*- 

jusseurs. 

Chap. III De l'extinction du cautionnement. 

Chap. IV. De la caution légale et de la caution judiciaire. 

TIT. XV. Des transactions, 

TIT. XVI. De la contrainte par corps en matière 
civile. 

TIT. XVII. Du nantissement 4 

Chap. I. Du gage. 

Chap. IL De l'antîchrèse^ 
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TIT. XVni. Des privilèges et hypothèques. 

Chap. I. Dispositions générales, 

Chap. II. De3 privilèges. 

Sect. I. Des privilèges sur les meubles. 

$ I. Des privilèges généraux sur les meubles, 
5 II. Des privilèges sur certains meubles. 
Sect. II. Des privilèges sur les immeubles. • 

Sect. III. Des privilèges qui s'étendent sur les meuble» 
et les immeubles. 

Sect. IV. Comment se conservent les privilèges. 

Chap. III. Des hypothèques. 

Sect. I. Des hypothèques légales. 

Sect. II. Des hypothèques judiciaires. 

Sect. ni. Des hypothèques conventionnelles» 

Sect. IV. Du rang que les hypothèques ont entr'ellcs. 

Chap. IV. Du mode de Finscription des privilèges et 

hypothèques. 
Chap. V. De la radiation et réduction des inscriptions. 
Chap. VI. De Teffet des privilèges et hypothèques , 

contre les tiers-détenteurs. 
Chap. VII. De l'extinction des privilèges et hypo-- 

thèques. 
Chap.* VIII. Du mode de purger les propriétés de» 

privilèges et hypothèques. 
Chap. IX. Du mode de purger les hypothèques, quand 
• il n'existe pas d'inscriptions sur les biens dès mari» 
et des tuteurs. 
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Chap. X. De la publicité des registres , et de la respon- 
sabilité des conservateurs. 

Tir. XIX. De r expropriation forcée y et des ordres 
entre les créanciers. 

Chap. I. De l'expropriation forcée. 
Chap. II. De Tordre et de la distribution du prix entre 
les créanciers. 

TIT. XX. De la prescription. 
Chap. I. Dispositions générales. 
Chap. II. De la possession. 

Chap. IIL Des causes qui empêchent la prescription. 
Chap. IV. Des causes qui interrompent^ ou qui sus- 
pendent le cours de la prescription. 

Sect. I. Des causes qui interrompent la prescription. 
Sect. II. Des causes qcct suspendent le cours de la 
prescription. 

Chap. V. Du tems requis pour prescrire. 

Sect. I. Dispositions générales. 

Sect. II. De la prescription trentenaire. 

Sect. III. De la prescription par dix et vingt ans. 

Sect. IV. De quelques prescriptions particulières. 
Supplément aux Lois transitoires. 

Loi sur la réunion des Lois civiles en un seul corps ^ 
sous le titre^de Code civil des Français. 

Pour 
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Pour appliquer la Mnémonique à l'étude ded lois 
dont la réunion forme le Code civil ^ on adoptera une 
maison composée de trois pièces principales , par 
exemple , salon, salle de bibliothèque et cabinet de 
travail. 

Le Code civil se composant de trois livres , on affec' 
tera à chacun d'eux, une pièce de cette maison. 

H est nécessaire de faire deux premières distribu- 
ions des matières du Code civil y l'une de la division 
des titres, chapitres, sections et paragraphes; l'autre 
du contenu en chaque article. 

PREMIÈRE DISTRIBUTION. 

De la division des Livres et des Titres du Code civil. 
DIVISION DES LIVRES. 

Le titre préliminaire qui précède le premier livre ^ 
sera placé dans le donjon de la maison dçnt nous 
venons de parler. 

Le livre premier traite des personnes : ses onze titres 
seront distribués dans le salon, pièce dont ]a dénomi^ 
nation indique le lieu où se rend la société, où se réu- 
nissent les personnes de la maison ; ce qui suffit pour, 
rappeler que le livre premier traite des personnes. 

Le second livre qui traite des biens et des différentes 

modifications de la propriété contient quatre titres ; 

I 
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iDfti îtii affectera la salle de bibliothèque y dont les 
livres et manuscrits ont pour objet, la nature des biens\ 
leiirtisage, les servitudes, les procès qui ont lieu entre 
voisins ; enfin la |bibliothèque sera celle d'un homme 
riche qui veut connaître les moyens de conserver ses 
propriétés. 

Le troisième livre qui traite des différentes manières 
<lont on acquiert la propriété , se compose de vingt 
4itres ; on lui destinera le cabinet de travail , où se 
trcmvent : ' 

1**. Les arbres généalogiques et les testamens, qui 
établissent les droits dans les successions^ 



2**. Les contrats et titres qui établissent la propriété 
tles biens acquis. 

5**. L'argent et les valeurs qu'on destine à de nou- 
velles acquisitions. 

^ DIVISION DES TITRES. 

* . ■ ■^ 

Le livre premier j^est précédé d'un titre préUmLpalrej 
da^la publication, des effets et de Vùppliçation (Ufi 
lois en général. , . 

Supposons sur le 'donjon une renommée ayant un* 
trcunpette en main pour proclamer et publier au 
loiQ la loi qui vient d'être rendue. Il est inutile d^ 
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fixer la suite du titre y effets et applications ; elle se 
trouvera comprise dans. la distribution détaillée des 
articles de ce titre , que les parpis du donjon sont des-< 



tinées à recevoir* 



Le livre premier comient onze titres , qu'on peut 
placer dans les cases du salon > distribuées comme 

celles de la première chambre Mnémonique. 

* 
On fixera donc X 

Sur le parquet , 

Titre r'. de la jouissance et de la privation des droits 
civils 9 à la case observatoire. 

Titre n , des actes de Fétat civil , au cygne. 

Titre* m, du domicile^ au rempart. 
Titre IV , des absens , au miroir. 
Titré V, du mariage, ^m fauteuil é 

* » 

Titre VI , du divorce , au cor-de-chasse* 

Titre Vn, de la paternité et de la filiation , à \^faulx. 

TiU'e Vin , de l'adoption et de la tutelle officieuse , à 
la tète de cerf. 

Titre IX , de la puissance paternelle , à la rose ou au 
poêlon. 

Sur la première paroi, (mur de la cheminée.) 

Titre X , de la minorité , de la tutelle et de Téman-^ 
cipation, sm jet-d^ecui. 

I a 
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ÎTitre XI ^ de la majorité, de rintcrdicUon et d^i con- 
5eil judiciaire , à V échelle. 

Il est nécessaire maintenant d^établir des rapports , 
ide se créer des images ou des tableaux selon la m^- 
'thode que nous avons déjà fait connaître. 

I 

Titre r'» , ce de la jouissance et de la privation des 
» droits civils. » 

Le mot cipil est toujours sous-entendu^ il tient au 
code même 5 supposons sur V observatoire ou sur la tour 
un homme qui se promène librement, ^02^15^0720^ deè 
droits. Dans la partie inférieure de la tour ^t derrière 
une fenêtre ^grillée , on appercoit un autre homme qtd 
paraît détenu et enchaîné^ jt7VzVa^/o/z des droits^ 

Titre n, ce des actes de Fétat civil. » 

Le cygne ou un <piadrupè(ie , le cheval j par exem«> 
pie, tient un pied levé prêt à marcher pour agir, ac- 
tion, actes^ 

Titre llï, « du domicile. » 

Sur le rempart on place un hermitage, un simpl« 
réduit , où un amateur de la solitude a fixé son db« 
mîcile. 

Titre IV , « des absens. » 

La glace sera le miroir magique de Zémîre et Azor^ 
§île représeute les absens. 
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Titre V, c( du mariage. » 

Jaq fauteuil rappelle rhomme deyexui plus séden-^ 
taire et dont l'e&prit est plus rassis. 

Titre VI, a du divorce. » 

Le cor-de-chasse indique le Bruit ^ le départ^ l^t 
division ou séparation des chasseurs. 

Titre YII^ (c de la paternité et de la filiation. » 

La jfSxi^/jc F3ppelle le tems de la mokson^ les jeux 
des faoïilles, des pères et des enfans, sur les gerbes; 
elle rappelle encore Saturne qui dévorait ses ^nfans ^ 
ses fils. , 

Titre VIII , « de l'adoption et de la tutelle \offi- 
)) cieuse. » 

Le cerf ou la biche qui adopte l'enfant de Gehe^ 
viève de firabant. 

Titre IX, (C de la puissance paternelle, vi 

La poè7^ destinée à préparer les alimens de l'homme ^ 
rappelle sa puissance sur les animaux et les végétatfi; 
par ^analogie, elle rappellera le pouvoir du père sur 
ses enfans. 

Titre X, a de la minorité^ de la tutelle et de l'é- 
J> mancipation. )> * 

Dans le bassin du jet-d'eau, je vois des enfans qui 
se sont dérobés à l'œil vigilant dj& leur maître , et qui 
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66 l)aîgnent malgré sa défense. Les enfans annoncent 
la minorité , le maître la tutelle ^ et leur action éman- 
cipation. 

Titre XI , ce de la majorité y de Pinterdiction et du 
y> conseil judiciaire. )> 

\à échelle sur un mur au niveau d'une fenêtre ou- 
verte j un major aux arrêts se sauve à l'aide de cette 
échelle; le conseil s'assemble, il est jugé et interdit 
ou cassé. On voit que major rappelle majorité ^ con- 
seil , jugé, conseil judiciaire \ interdit, interdiction. 

C'est une remarque générale et vraie , que ces ta- 
bleaux , quoique figurés grossièrement , pourvu qu'on 
les fixe un moment à la case correspondante, suffisent 
pour graver dans la mémoire , à la place même qu'on 
veut lui assigner , un fait on l'analyse d'un fait quel 
qu'il soit , et le faire retrouver lorsqu'on 'clierche lo 
rapport pour lequel ce tableau ou cette image a ^tc 
formée, 

I 

J^e la division des chapitres , sections et paror 

graphes^ 

Lorsqu'il est question de mnémbnîser les chapitres 
et sections des titres, on peut partager chaque case 
en autant de subdivisions et parties que le titre a de 
chapitres et sections. 
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Divî^on des Chapitres. 

X^e tilre premier contient deux chapitres. 

Xe premier , ce de la jouissance des droits civils. » 

. . . . .' ^ 

Le second , ce de la privation des droits 'civils. )> 

£n supposant la tour on observatoire coupé horr» 
zontalement en deux parties ; un homme libre se pro- 
menant sur la partie supérieure y la tête eouvçrte , suf- 
fira pour rappeler que le chapitre premier traàte d^ la: 
Jouissance des droits: civils^ , • 

Une prison ou une fenêtre grillée qu\)h' remarquera 
dans la partie inférieure, suffira pour rappeler q.uç le- 
chapitre jsecond truie de Isk privation dès droits civils^ 

I 

Division des sections et paragraphes» 

* 

Le chapitre second renferme deiPK sections. 
Section première, ce de là privation des droits ci-^ 
» vils par la perte'de la qualité de Français. ^ 

Section seconde, <( de la prîvatiçm des droits civils 
3> par suite des condamnations judiciaires. >» 

r 

La partie inférieure' de la foz/r se diviser» par un. 
trait vertical en deux parties : d'un côté on voit ui*^ 
homme tête nue et fuyant ^ émigration, etc. ;,. de l'an- 
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tre c6té , un homme enchaîné , ayant également la tête 
nue, condamnation judiciaire. 

Cette méthode de couper l'image de la case par deft 
lignes verticales et horizontales, n'est point la seule 
qu on puisse mettre en usage. 

On peut encore charger l'image de la case primi-^ 
tive destinée à recevoir le titre même , de toutes les 
indications des chapitres et dans leur ordre, en les 
plaçant de suite de gauche à droite} en voici un 
exemple : 

Nous avons fixé le titre deux^ des actes de Vétat 
cipilj à la case s. cygne ou cIievaL 

Le cheval est sellé et bridé , le pied levé .... di^ 
position à courir; il a au front une étoile de mente: 
c'est un rapport avec le général. Ces indices sont suf- 
fisans pour indiquer le premier chapitre , dispositions 
générales. 

Un enfant nouvellement né est dans sa barçelonette; 
eelle-ci est filmée sur le devant de la selle , . . . chapitrç 
deux , des actes de naissance. 

Derrière l'enfant , une femme ayant à son bonnet^ le 
chapeau ou bouquet de fleurs d'orange d'une mariée^ 
rappelle le chapitre trois ^ des actes de mariage. 

Une bière ou corbillard traîné par le cheval indi-; 
que le chapitre quatre , des actes de décès. 
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Plus loin» un militaire qui s^ éloigne, c'est le clia<« 
pitre cinq^ des cultes relatif a aux militaires absens. 

Enfin un pédant qui corrige des enfans, donne le 
chapitre àxy de la rectification des actes de l'état 
civil. 

Sans doute y ces images ne signifient pas tout cela^ 
mais ces rapports^ quoiqu'imparfaits , suffiront pour 
rappeler à la mémoire les choses ou les titres sous les • 
quels on les a figurés. 

On peut encore , si Pon veut avoir plus de locali^ 
tés, pour caser les chapitres et sections^ prendre une 
maison plus considérable, dans laquelle on choisira 
un plus grand nombre de chambres. 

Supposons qu'on ait fixé le livre premier du Code 
civil dans deux pièces voisines Pune de l'autre y paf 
exemple, dans le salon et la salle de danse , lieux ou se 
réunit un plus grand nombre de personnes. 

Aucun des titres ne renferme plus de dix chapitref ^ 
alors on fixera les titres de dix en dix cases ; savoir : 

Dans le salon y 
Le titre I*'. , k V observatoire y case i**.. 
Le. titre II, à V échelle y case ii. 
Le titre III, dM voltigeur, case 21 • > 
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. Le litre IV 5 k Guiliaume Tell, case 614 
Le titre V, an gril, case 4i. 

Dans la salle y 

Le titre VI, au -perruquier , case 5i. 

Le titre Vil, dxx flacon électrique^ case 6i. 

Le titre VlII, au charretier, case 71. 

Le titre IX, au chandelier ^ case 81. 

Le titre A, à V enfant prodigue ^ case gi. 

On peut créer une paroi de supplément pour le 
titre XI, et supposer à la salle une forme pentagone, 
c^est-à-dire ayant cinq côtés j alors là cinquième 
paroi contiendra à la première' case le homlire 101, 
qu'on figurera en pompe à feu : le zéro forme le corps 
du bâtiment , et les deux chifires 1 sont les cbemiuées 
ou les conduits de la fumée. 

On peut ainsi y selon le besoin , créer des images 
nouvelles. . , 

^ ■ ■ • 

Pu remarquera que par la première distrihuùoa 
que nous avons faite des titres , 1 ^ 2 , 3 , 4 et suivants, 
dans les cases 1 , 2 *,' 3 , 4 et autres de la première 
chambre ou. salon ^ l'ordre de la cûse' indique le r$Dg 
du titre ; ainsi la case 5 rappelle le chapitre V di* 
premier livre ; et 'le fauteuil^ image de cette case, 
rappelle le mariage , sujet du chapitre : la case hui*: 



( i39 ) 
ûèihe , tête de cerf on biche, indique le cbapitre YUI 
de l^adoptîon et delà tutelle officieuse. 

Par la seconde distribution de lo en lo, nous con- 
servons le même avantage , et pour retrouver le rang 
du titre par la case où il est fixé , il suffira de réduire 
le nombre , c'est-*à-dire les chij&es indicatifs de l'ordre 
de la case à leur valeur plus simple ;. ainsi , veut-on 
savoir quel est le rang du titre placé à la case du per* 
ruquier? Le perruquier c^est 5i ; joignons l'un à 
l'autre ces deux chiffres 5 et i , comme de simples 
unités y en- disant, 5 et i font 6, ce nombre 6 indiquô 
que le titre fixé au perruquier est le sixième titre du 
livrç des Personnes. Si on demande quel est le rang 
des titres placés au gril 4i, et à V enfant prodigue 91 , 
on dira 4 et i font 5. — 9 et l font 10. — Ce 
sont les titres 5 et 10 du premier livre, et de même 
pour les autres. 

Cette distribution des titres de 10 en 10 , oifre cet 
avantage qu'on peut placer les. chapitres dans les cases 
qui suivent immédiatement ceUe du titre auquel ils 
appartiennent : ainsi , dans le titre premier qui se com- 
pose de deux chapitres , on fixera le premier à la case 
a , ou cygne, qui suit immédiatement robservatoire y 
ou case i, dans laquelle le titre est fixer Le chapitre 
second sera mis dans la case 5, ou rempart'^ il en sera 
de même pour les litres qui se composent d'un plus 
grand nombre de chapitres. 
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?our connaîu*e le rang du chapitre et celui du litre 
en même tems , il suffira d'ôter du rang ou numéro 
d'ordre de la case une unité du chiffre simple y et d'en 
ajouter une au chiffire de la dixaine : ainsi, dans les 
cases 3, ou o5. — 15, etc. y on trouvera dans o5, (pie 
le premier chiffre 5 moins i y est a , et que o , second 
chiffire . plus l , est l , et ce raisonnement indique 
deuxième chapitre , premier titre. — • On trouvera 
dans i5 j% que 5 premier chiffre moins l , est 4 ; 
et I second chifire plus l , est 2 ; ce qui donne par 
conséquent, quatrième chapitre, deuxième titre , etc. 

Lorsqu'un chapitre contient plusieurs sections , et 
les sections plusieurs paragraphes, on peut faire de 
nouvelles divisions et subdivisions par des tableaux 
figurés ou stir de nouvelles localités, comme nous 
l'avons précédemment indiqué : par exemple , prenons 
la case cinquante - troisième , qui indique suivant ce 
que nous venons de dire, le chapitre II du sixième 
titre , du divorce pour cause déterminée. 

Ce chapitre est composé de trois sections. 

On peut mentalement retirer la case cinquante-trois 
de sa paroi , et supposer à cette case, la forme d'un 
cabinet , présentant trois parois. . 

La première section , des formes du divorce pour 
cause déterminée , se placera sur la première 
paroi. 

I 

/ 
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La deuxième section, des Mesures provisoires aux-^ 
quelles peut donner lieu la demande en divorce 
pour cause déterminée y occupera la seconde 
paroi. 

La troisième section, des fins de non-recevoir contre 
Faction en divorce pour cause déterminée y sera 
fixée à la troisième paroi. 

Ces sections ainsi casées par la localité sur les parois 
1 , 2 et 3 , auraient puFétre également par deinouy elles 
Louages ou tableaux figurés placés dans ces parois. 

On voit que les divers moyens que nous venons 
d^indiquer pour distribuer les titres , chapitres et 
sections du premier livre , peuvent servir pour les 
fivres deux et trois, et qu^on peut étendre ou resserrer 
à volonté les lieux adoptés pour le classement dçs 
titres et des chapitres qulils contiennent. 

SECONDE DISTRIBUTION. 

Du contenu en chacun des articles du Code civiL 

Avant de faire cette application aux détails du Code 
civil , nous croyons devoir offrir à nos lecteurs la dis- 
tribution des titres du Code de procédure , et ne leur 
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présenter ensuite qu^un même travail pour fixer les 
articles des deux Codes. (Voyez p. i55. ) 

CODE DE PROCÉDURE CIVILE. 

TABLE DES lilVRES ET TITRES CONTENUS DANS LB 
CODE DE PÏIOCÉDURE CIVIIiE. 

PREMIÈRE PARTIE. 



LIVRE PREMIER. 



DB I-AJUSTICE DE PAIX. 



TITRE r. Des citations. 

Titre n. Des audiences du juge de paix et de la com- 
parution des parties. 

Titre in. Des jugemens par défaut , des oppositions à 
ces jugemens. 

Titre IV. Des jugemens sur les actions possessoires> 

Titre V. Des jugemens qui ne sont pas définitifs, et 
de leur exécution. 

Titre VI. De la mise en cause des garans. 
Titre VU, Des enquêtes. ' 
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*Xitre Vin. Des \isites des lieux et des apprécia* 
lions. 

TTitre IX. De la récusation des juges. 



L I V R E IL 

DES TRIBUNAUX INF:ÉRI£UR9. 

Trîtfe ï*"^. De la conciliation. 

Titre II. Des ajoumemens. 

Titre in. Constitution d'avoués^ et défenses. 

Titre lY. De la communication au ministère publie. 

Titre V. Des audiences^ de leur publicité et de leur 
police. 

Titre YI. Des délibérés et instructions par écrit. 

Titre VII. Des jugemens. 

Titre VIII. Des jugemens par défaut y et oppositions; 

Titre IX. Des exceptions. 

^ I*^. De la caution à fournir par les étrangers» 

§ II. Des renvois. 

§ in. Des nullités. 

§ IV. Des exceptions dilatoires. 

§ V. De la comniunicatioh des pièces^. 

Titre X. De h vérification des écritures; 



( ii4 ) 
Utre XI. Du faux incident civil* 
Titre XU. Des enquêtes. 
Titre XUI. Des descentes sur les lieux. 
Titre XIV. Des rapports d'experts. 
Titre XY . De l'interrogatoire sur ^aits et articles. 
Titre XVI. $ I". Des incidens. 
§ II. De Pintervention. 

Titre XVII. Des reprises d'instances ^ et constitution 
de nouvel avoué. 

Titre XVIII. Du désaveu. 

Titre XIX. Des règlemens de juges. 

Titre XX. Du renvoi à un autre tribunal pour parenté 
ou alliance. 

Titre XXI. De la récusation. 

Titre XXII. De la péremption. 

Titré XXni. Du désistement. 

Titre XXIV. Des matières sommaires. 

Titre XXV. Procédure devant les tribunaux de Qoxa^ 
merce. 



LIVRE III. 



DES COURS d'appel. 



Titre uitt<iue. De Pappel et de Pinstraction sur l'appel. 

LIV. IV. 
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îi I V R E ÏV. 

pE5 VOIES EXTRAORDINAIRES POUR ATTAQUER 

liES JUGEMEKS, 

Titre I". De la tierceropposition. 
Titre II. De la Requête civile.' ' 
Titre in. De la prise à partie. 



/ 
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LIVRE V. 

DE li'EXÉCUTION DES JUGEMENS. 

Titre I**. Des réceptions de caution. 

Titre II. De la liquidation des dommages-intérêts* 

Titre in. De la liquidation des fruits. 

Titre IV . Des redditions de comptes. 

Titre V. De la liquidation des dépens et frais. 

Titre VI. Règles générales sur Texécution forcée dei^ 

jugemens et actes. 
Titre VII. Des saisies-arrêts ou oppositions. 

^tre Vin. Des saisies-exécutions. 

/. 

Titre IX. De la saisie des fruits pendans par racines , 
ou de la saisie-brandon. 

Titre X. De la saisie des rentes constituées sur parti- 
culiers., 

K 
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Titre XI. De la distribuûon par contributioD. 
Titre XII. De la saisie immobilière. 

Titre Xm. Des inddens sm* la poursuite de saisie 
' immobilière. 

Titr,e XIV. De l'ordre. 

Titre XY . De l'emprisonnement. 

Titre XTI. Des réfères. 



DEUXIÈME PARTIE. 



PROCÉBURES DIVERSES. 



LIVaE PREMIER. 

Titre 1". Des offres dé paiement et de la consignation. 

Titre II. Du. droit des propriétaires sur les meubles , 
effets et fruits de leurs locataires et fermiers, ou de 
la saisie-gagerie et de la saisie-*arrét sur débiteur^ 
forains. 

Titre III. De la sabîe-revendication. 

Titre lY. De la surenchère sur alîénatioa volontaire. 

Titre V. Des voies à prendre pour avoir expédition ou 
copie d'un acte , ou pour le faire réformer. 

Titre Vi. De quelques dispositions relatives à l'envoi 
en possession des biens d^un absent. 

Titre VIL Autorisation de la femme mariée. 
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litre Tni. Des séparations de biens. 
Titre IX. De la séparation de corps^ et du divorce.* 
Titre X. Des avis de parens. 
Titre XI. De l'interdiction. 
Titre XII. Du bénéfice de cession. 



LIVRE II. 

FROCJÊDUBES RELATIViBS A I-'OUVBRTUBB D^UNS 

SUCCESSION. 

Titre r*. De Papposition des scellés après décès. 
Titre II. Des oppositions aux scellés. 
Titre lU. De la levée du scellé. 
Titre IV. De Tinventaire. 

Titre V. De la vente du mobilier. 

« • - 

Titre VI. De la vente des biens immeubles. 

Titre VII. Des partages et licitations. 

Tlrre VIII. Du bénéfice d'inventaire. 

Titre IX. De la renonciation à la communauté ou à la 

succession. 
Titre X. Du curateur à succession vacante. 



LIVRE IIL 

Titr« unique. Des arbitrages. 
Dispositions générales. 
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lies principes mis en usage pour l'étude du Codd 
icWû , peuvent s'appliquer à l'étude du Digeste , de» 
î^andectes , et généralement de toutes les lois et 
•ordonnances , qu'on devra réunir d'abord par ordre 
vde maiières. 

Nous en donnerons un nouvel exemple , en locali- 
sant de plusieurs manières et par diflTérens moyens ^ le 
Code de procédure civile ; on remarquera que ses 
litres ne contiennent ni ehajHtrçs ni sections , et que 
par conséquent le nombre des figures à employer , 
^era moins considérable. 

Le Code de procédure se divise en deux parties; 
.la première contient cinq Livrçs , et la seconde trois. 

On choisira dans une maison deux pièces voisines 
l'une de l'autre , par exemple , V^tttde et le cabinet 
d'un notaire connu. 

Nous disons d'un notaire connu > parce qu'on doit 
autant que possible choisir les locaUtés dont on veut 
faire usage pour l'application de la Mnémonique , 
parmi les mpnumens publics ou les maisons de ses 
apiis dont on connaît mieux la distribution et l'ameu- 
blement; alors il y aura moins de vague dans les idées , 
et l'esprit trouvera plus facilement les rapports qu'il 
doit faire et les images qu'il aura employées. 

Nous placerons dans Vètude la première partie du 
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Code de procédure , c'est-à-dire les cinq premîecs^ 
Xiyres, et dans X^^^ahinet^ la seconde partie , c'est-à- 
dire les trois derniers» 

Nous supposerons à M étude une forme pentagom^, 
jet chacune de ses cinq parois rappellera le livre qui lui; 
aura été confié. Le cabinet sera triangulaire^ et les 
livres de la seconde partie du Code , au nombre de 
trois y occuperont chacun une paroi du triangle. 

On remarquera que dans cette distribution , nous, 
n'employons ni le parquet , ni la paroi de la porte ^ 
qui pourront, s'il en est besoin^ servir à quelques pa^ 
ragtaphes de détail. 



DIVISION 



De ta première partie du Code de Procédure 

civile. 



É T U D B. 

Première Paroi. 

Jet-d^eauy case lo, 

Livre premier, de ta justice depaix^ 

Échelle , case il. 

Titre I"". Des citations^ 
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y Fumeur j case 19 , 

Titre II. Des audiences du juge de paix et dé la 
comparution des parties. 

' Temple de Mémoire ^ case i5. 

Titre III. Des iugemerisp(xr défaut et des opposi- 
tions à ces jugemens* 

... » ■ . . • 

jDiogènej case l4, . 

Titre IV, Des jugemens sur les actions posses" 
soires. 

Cep-de-vigne , Cd&t iS j . . 

Titre V. Des jugemens qui ne sont pas définitifs ^ 
et de leur exécution* 

Cérès ^ case l6 y 
Titre VI, De la mise en cause des garans. 

Charpentier, CSiseï^, 

Titre Vn, Des Enquêtes. 

Cloutierj case i8. 

Titre VIII. Des visites dfs lieux et des appré-* 
dations. 

r 

Jtobinson y case 19, ^ 

Titre IX. De la récusation des juges ^-de-paix. 

On peut remarquer ici l'avantage de ce premier 
moyen de distribution : chaque case indique par son 
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premier cblfire, ( chiffre des unités )> le titre qiu luî 
est confié^ et par le second ( chiffre des dixaines) , le 
livre du Code auquel ce titre appartient. . ' 

Ainsi , dans la case fù , le chiffre zéro indique que- 
cette case ne contient point de titres , et le chiffre Ty 
qu'il s^agit du liwe F"". Ce chiffre i commande la pardî: 
et indique encore que ce qui v» suivre contiendra les 
divisions du livre premier : dans la case 17, le chiffre 
7 indique qu'il s'agit du titre 7 , et le chiffire i-, que ce 
litre appartient au livre premier. 

Le même mode peut être emproyé pour la distribu* 
tion des autres livresr. et de leurs titres , sur les parois^ 
auxquelles ils. appartiennent. Et par les mêmes prin-» 
cipes, les cases sr4, 5l, 4â, 58 ^ indiqueront d'elles- 
mêmes par leurs chiffres , qu'elles contiennent les^ 
titres IV du deuxième Livre. — V^. du troisième Livre.. 
— • U*. du quatrième Livre. -^ Et VIIF. du cinquième 
Livre , etc. 

On voit par cette numération de 9 en g y suivie du 
ehifire décennaire servant de point de départ aux 
subdivisions qu'il précède , que la chambre appelée^ 
Étude , contient en raison de ses cinq parois , soixante 
cases j savoir : 

De I à 9 au parquet. (Cases non employées et mise$ 

en réserve. ) 

De 10 à 19, première paroi. ( Cases employées. ) 
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De 20 à 29 , seconde paroi. (Cases employées.) *? 
De 3o à 39 , troisième paroi. ( Jrf. ) 

De 4o à 49 , quatrième paroi. ( Id* ) 

' De 5o à 59, cinquième paroi. ( Id. } 

Et 60 placé au plafonds 

Là seconde chambre ou cabinet j ne contiendra que 
quarante cases , n'ayant que trois parois : 

De I à 9 au parquet. (Cases non employées et mises 

en réserve. ) 

De 10 à ig, première paroi. (Cases employées.) 
De 20 à ag, deuxième paroi. ( Id. ) 

- De 5o à 59 , troisième paroi. ( /c?, ) 

£t 4o , placé au plafond. 

On pensera peut-être que celte nouvelle distri-»- 
bution en trois et cinq parois au lieu de quatre y 
n'est point conforme à ce que nous avons dit ( p. i5. )* 
Mais cette différence ne peut faire de difficulté , 
puisque nos principes peuvent s'appliquer à une dis- 
tribution plus ou moins étendue, et qu'en suivant- le 
même ordre de numération, on pourrait se créer une 
seule chambre ou salon , de forme ennéagone, c'est- 
à-dire , ayant neuf parois, et contenant 100 cases, 
g au parquet , 10 à chaque paroi , et la case ït. 1 00 au 
plafond. 

Si l'une des grandes divisions auxquelles on donne 
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tine paroi entière, présentait plus de 9 subdivisions ^ 
{ ce qui arrive pour le second livre de la première 
partie du Code de procédure , qui contient ad titres, ) 
alors on peut^ subdiviser ]a paroi en un plus grand 
nombre de cases : on peut adopter la distribution dé- 
crite page 58 ( figure 8 , planche n^. o ) , alors chaque 
case de I à 3i, s'il est nécessaire, contiendrait un 
titre du livre qui y serait fixé. 

Si au contraire Tune des grandes divisions dont nous 
parlons , ne contient qu'un ou deux titres, ( ce qui 
arrive poiur les Livres ID et lY de la première partie 
>et le livre III de la seconde partie du Code de procé^ 
dure ^ ) la paroi se divise en autant de cadres qu'il 
en faut , d'après ce que nous avons dit page 56 ( figures 
A B. C. D. E. F. G. planche n®. o ). 

Ces diverses indications seront plus que suffisantes 
pour guider le Mnémoniste : il doit être le propre 
architecte de son ouvrage. 

Nous allons passer à l'application de la Mnémonique 
à l'étude des articles ou petites subdivisions. 



SECONDE DISTRIBUTION, (t) 

X)^ Inapplication de la Mnémonique d V étude des 
articles du Code civil j du Code de procédure y des 
his , ordonnances, etc. 
Farmi les procédés que nous allons indiquer pour 



(1) La première distribution est page 1291 
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localiser et fixer les articles des sections , chapitres et 
titres déjà distribués , on s'arrêtera à celui qu'on croira 
le plus convenable. Bien que Ton offre ici plusieurs 
moyens, il en est beaucoup d'autres que le Mnémo- 
niste imaginera sans peine, et que le temps et Fhabii 
tude lui rendront faciles et familiers» 

Premier moyen. 

Le Code civil se compose de 2281 articles; on 
pourra les distribuer en 25 maisons, à raison de 100 
dans chacune des 22 premières, et de 81 pour la 
vingt-troisième ou dernière , dans laquelle on peut 
encore placer les lois transitoires et de réunion» 

Dans chacune de ces maisons, on établira le nombre 
de chambres et dans celles-ci le nombre de cases 
dont on aura besoin , en les plaçant toujours^g au par* 
quet et 10 à chaque paroi. 

Deuxième Moyen. 

On peut substituer aux maisons , tous les objets 
susceptibles d''offrir des images variées , telles qu une 
suite de faits ou de tableaux; ainsi, Homère, Vîr^l^» 
le Tasse , Milton , la Bible , et tout ouvrage ayant une 
suite et des divisions , la galerie des tableausc, oh te 
salon des antiques du Muséum , un cabinet d'hisiou'e 
naturelle ou de phy^que , un laboratoire de ohyn»^ 
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OU de pharmacie 9 un jardin destine à l'étude de la 
botanique , un herbier, et tout ce quise compose d'une 
suite de tableaux , d'objets , de productions ou d'ins- 
trumens, aideront le classement et la distribution d'un 
ouvrage ou d'un système , et le Mnémoniste pour fixer 
sa mémoire choisira de préférence ce qiii lui convient 
le mieux , suivant qu'il est bomme de lettres, peintre > 
physicien ou chymiste. 

Troisième Moyen. 

On peut subdiviser la case même où l'on aura fi^xé 
la section , le chapitre ou le titre , dont on veut mné- 
moniser les articles. 

* Cette subcUvision se fait en premier lieu, pour 
les masses, et en second lieu y pour le détail de ces 
masses. 

Supposons, par exemple , que le titre XX du 
III*. Livre du Code civil, soit fixé à la case ao de la 
chambre qui lui aura été destinée* 

Le titre XX de la Prescription, contient cinq cha- 
pitres : nous chercherons cinq images ou figures du 
nombre 20; prenons celles indiquées pages 18, a5 et 
suivantes. 

Diogène sortant d^un tonneau. 
Chien de charron ou de cloutier. 
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RANG QUE 


TIENT 


l'article mnémonisé 


dans 


dans le 




• 

cha* 


le Code. 


pitre. 
I. 


2219, 



riGU&E DOMNiE 



au 



E A P P O & T 



avec le 



aafto. 



2221. 



2222. 



2223. 



2224* 



9225. 



2226^ 



2227, 



2« 



3. 



4. 



5. 



6. 



•8. 



chiffre indiquant le rang que Particle 
tient dans le chapitre. 



, Verge de jau- 
geage. 

Chantiers. 



Entonnoir* 



Table ou établi. 



Mesure. 



IVIïirteau. 



Outre. 



Double cercle. 



Tablier. 



Ligne droite comme 
I. 

Deux morceaux de 
charpente Z^. 

Chaque moitié pré- 
sente presque la 
forme d'uu 3. 

Ayant la forme d'un 



I 



Cordage pour con- 
naêtre la grosseur deî 
tonneaux. , 

Le côté recourbé a 
la forme d*un 6. 

Une extrémité très- 
ample, Pautre plus 
étroite. 

Placés l'un sur l'autre, 
ils forment 8. 

Le dos du tablier est 
le rond du 9 y et la 
pointe qui vient 

. sur Testomac, en 
fait IVxtrémité. 
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Sections dont les chapitres IV et V sont composés y 
( voyez aussi ce que nous avons dit^ pages i34 et i55. ) 

Nous avons fixé le chapitre I*'. Dispositions gêné— 
raies ^ a Diogène sortant du tonneau^ par un rap- 
port quelconque , celui-ci. par exemple : ce Diogène 
<( sort de son tonneau; il a une raison, un motif sans 
doute , il est disposé à faire quelque chose, mais on 
ignore encore ce qu'il veut faire , c'est une chose en 
général y etc. , dispositions générales. 

L'i'dée du tonneau de Diogène rappellera sans 
peine Vidée du tonnelier qui Ta fait, etc. Ce sera 
sur les principaux ustensiles ou meubles à son 
usage , que se fixeront les articles du chapitre pre- 
mier. 

On choisira de préférence ceux de ces instrumens 
ou meubles dont la forme se rapprochera le plus 
de la numération i , 2, 5, 4, 5, 6, 7^ 8, g , etc., afin 
de conserver aux articles le rang qu'ils occupent entre 
eul , et éviter par-là toute confusion. 

Le chapitre premier contient neuf articles, cher- 
chons neuf images , suivant les procédés que nous 
avons développés dans le chapitre premier /, page i8. 

{ Suit le Tjbleju figuratif. ) 
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Oa voit qu'il est aisé de fixer cliaque article par un 
rapport quelconque^ ou par un tableau en rapport 
avec le mot ou image qui correspond : on peuvaussi^ 
par les principes développés pages 53, 34 et 55, fixer 
à chaque article son rang dans le Code. Si Ton avait à 
fixer, par exemple , 2219 ou 2255, les images verge 
de jaugeage, moyeu , indiqueront les articles 1 et 8 
du chapitre , et les consonnes du mot ou de la péri- 
phrase attachée à cette image ^ exprimeront les rangs 
221g , S255 du Code. 

Quatrième moyen. 
* 
Si Ton a adopté la distribution des titres que nous 
avons indiquée ( page i Sy ) de dix en dix , il est aisé , 
après avoir distribué les chapitres et les sections dans 
les cases intermédiaires, de faire de nouvelles divisions 
dans chacune de ces cases , et d'y attacher pour chaque 
article un tableau idéal. 

Nous donnerons plusieurs exemples d'appUcation. 

On ne doit point oublier . que le texte des articles 
a dû être en premier lieu confié à la mémoire natu- 
relle , et que la Mnémonique n'a pu être appliquée 
qu'au sens ou analyse de ces mêmes articles. 
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I 

Titre préliminaire du Code civiL 

Article r'. ce Les lois sont exécutoires dans tout le 
7> territoire français , en vertu de la promulgation qui 
y> en est faite par le premier Consul. 

» Elles seront exécutées dans chaque partie de la 
» république , du moment où la promulgation eu 
» pourra être connue. 

)) La promulgation faite par le premier Consul, sera 
» réputée connue dans le département où siégera le 
V gouvernement, un jour après celui de la promulga- 
y) tion ; et dans chacun des autres departemens , après 
» l'expiration du même délai , augmenté d^autant de 
3) jours qu'il y aura d^ fois dix myriamètres ( environ 
J) vingt lieues ) , entre la ville où la promulgation 
)) en aura été feite-^ et le chef-lieu de chaque dépar- 
» tement. » 

Cet article peut se mettre en tableau^ de la manière 
suivante: ( fig. i"., planche n**. B. ); 

Un livre ouvert représente la loi ; Phomme placé 
^u-dessus, la promulgue au loin< 

Une ligne qui s'étend au - dessus des clochers ^ 
maisons et arbres, indique que la promulgation s'é- 
tend à tout le territoire français : les distances égales 
X, 3. 3. é, 5. etc. indiquent qu'il est accordé pour 

h 



3'cxécuûon de la loi , ou pour qu'elle soît censée 
connue, un temps propOriionné aux dislances ou éîoi- 
^aement du lieu de la promulgation. 



Art. 5. c( Les lois de* police et de sûreté oMgent 
» tous ceux cpii haljitent le t«rritoir^. 

)) Les immeubles, même ceux possédés par des 
» étrangers , sont régis par la loi française. 

f 

* t m ' * ' * 

5) Les loi^ concernant Fétat et la capacité desper- 
)) sonnes , régissent les français , ménxe résidant ea 
3) pays étrangers. » 

N Tableau d'application , figure 2, plancbe n^. B. 

. ' • . 

L'œil et la clef indiquant les lois de police ^t de 

Le champ moliic dehors et moitié dedans , indiqua 
que la loi s'étend sur les mimeubles,.soit qu'ils appâî" 
tiennent aux étrangers ou aux nationaux. 

La flèche qui va frapper un homme dans le champ j 
indique que la loi régit le français , même en pays 
étrangers. 



Article. 4, (( Lo jngc qui refusera de juger, soxi^ 



J 
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» prétexte du silence , de Tobscurité ou- dé Timuffi-f 
» saDce de la Ici , pourra être poursuivi comme cbu- 
» pable de déui de justice. » 

Tableau d'application , figure 3 , planche n^. B. 

Un bâton sur une chaise représente le défaut de 
jugement 5 le point noir est Tobscurité de la loij les 
feuilles tombant du livre de la loi indiquent ce qui 
manque , ou insuffisance de la loi ; la ligne courbe et 
le glaive- dirigés vers le juge, indiquent qu'on peut 
l'atteindre , etc. 



t 



On doit, pour que l'esprit saisisse plus rapidement, 
et se rappelle mieux les idées exprimées par ces 
peintures, s'habituer à rendre la même chose d'une 
même manière : aii^si la loi sera toujours indiquée par 
un livre , la justice par une chaise , le prince par une 
étoile; la poursuite, sera une ligne courbe; l'incer-: 
titude ou l'obscurité, un point noir; la sûreté, une 
clef; la surveillance , un œil; la France , un carréy etc. 

Nous ne dissimulerons pas que ces applications 
offrent par fois des difficultés, mais il suffit de vouloir 
les vaincre; chaque effort qui tend à ce but, laisse 
dans la mémoire des traces assez profondes , pour 
qu'ellç retrouve avec facilité les idées ou les choses 

ainsi fixées. 

Fin du sixième Chapitre. 

La 



î î64 ) 



CHAPITRE VII. 

jippUcation de la Mnémonique à l'étude 

f 

de la Géographie. 



«»%^»»^' 



On a TU con^ien le$ procédés de la MnémoDÎqnQ 
moderne étaient ingénieux pour retenir les chiffres* 
£n les enveloppant dans des mots ou des phrases y 
qui se gravent facilement dans la mémoire , elle est 
J)atvenue à s'approprier ces caractères fugitifs, cl à for- 
tifier l'esprit de leur exactitude rigoureuse j les pro- 
cédés qu^ellé emploie en géographie ne sont pas moins 
heureux. Ces Vastes régions, dont la position, sans 1q 
secours des cartes , nous paraissait incertaine , vont 
prendre la place qui leur appartient \ la situation 
même des villes du monde entier , ne sera plus 
la propriété exclusive des dictionnaires ; on verra 
que la Mnémonique rivalise avec eux, et parcourt 
d'un pas sûr tous les intervalles des cercles que l0 
Oéographe a placés sur le Globe, 



Des Régions y ou Grandes Divisions» 
31a Mnémonique procède analytiquement^ elle V9 



J 
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d'abord reconnaître et assigner la place des grandesk 
régions ; elle considérera ensuite les empires , les 
villes, les rivières ^ et tous les objets dignes d^éti:e 
remarqués* 

Le M némôniste , toujours fidèle à sa méthode de 
rattacher à des objets connus et familiers les uou- 
\eaux objets qu'il veut fixer ^ se renferme dans sa 
'chambre^ là, il se suppose placé au centre de la terre ^ 
l'hémisphère boréal ou septentrional est représenté 
par les parois de sa chambre , et Fhémisphère méri- 
dional ou austral , par les parois d'une chambre infé- 
rieure, qu^il suppose semblable à eelle qu'il occupe. 

La chambre supérieure est en tout semblable » 
celle que nous avons décrite , page i4 , f voyez planche 
n*. G, figure i. J A. désigne le plancher ou parquet , 
que l'on suppose transparent,, et être le, juste milieu^ 
des deux chambres. 

B. est le mur de la cheminée ou première paroi t: 
C. D. E. sont les autres murs ou parois 2, 5.. 
et 4. 

Les quatre lettres F. forment lephifond^ ainsi divisé* 
et ajouté par quart à chacun des quatre murs , par de»^ 
lignes tirées de leurs extrémités supérieures au centra 
du plafonds 

La chambre inférieure se divisera d'après les mcme^ 



(im) 

principes , avec celte diflerence seulement que son 
plafond ne faisant qu'une seule et même ligne avec le 
parquet transparent de la chambre supérieure , le plan- 
cher ou parquet de cette chambre inférieure , sera idéa- 
lement pris pour son plafond , et c'est là que viendront 
se joindre les qualité pointes F. (Fig. 6, pi. n*. aa.) 

Il ne sera peut-être pas inutile de soumettre aux 
yeux la division des deux chambres en huit parois. 
( V. fig. i". , planche , n**. aa. ) 

Les carrés 3,4,1,2, forment la chambre sapé- 
rieure, et les carrés 7, 8, 5, 6, la chambre infé- 
rieure. 

Les quatre pointes, 9 sont les parties du plafond 
$upérieur qui se partagent comme nous l'avons dit, 
par quart sur chaque paroi , pour aider au développe- 
ment de la chambre et a l'élude des parois. Il en ^sl 
de même des quatre pointes 10 qui sont les parties 
du plafond de la chambre inférieure; la ligne aa. est 
l'éqiiateur, (grand cercle qui partage le Globe en deui 
parties égales ) ; les murs 1, 2, 3, 4, et leurs prolonge- 
mens g réunis, forment l'hémisphère boréal; le pôle 
nord sera donc au centre du plafond : aiijsi les lignes 
verticales que Ton tracera sur ces murs , à commencer 
du parquet ou équateur , et les prolongeant jusqu'au 
centre du plafond , seront des méridiens (1) ; et si l'on 

■ ■ ' ' I' ■ " ■ ■■ m il» I ^ I . .11. I.. I. ■ ——"—*** 

I 

(1) Les méridiens sont de grands cercles_, que l'on suppose passer 
par les pôles du Giobe } dans prcs(jiTe toutes les cartes gé^^g^"»- 
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tire au canlrairc des lijjiies horîzanl^les qui croîsenrles 
premières , on aura- les parallèles , c'est-à-dire des 
cercles parallèles k l'équateur oir au plancher ( 2 )1 
Maintenant _, divisons cliacun des murs ou parois 1^ 
2, 3, 4, 6, 6, 7 et 8 par 9 lignes verticales et 9 horl- 
sontales 5 pour ces dernières , & seront fixées sur le 
mur et/ 3 sur le plafond. ^ Voyez même planclie , fig. 2.) 

Chaque bande verticale- devient une échelle (Sy - 
dont les lignes horison talés sont les échcFons (4) , et 
les lignes droites les montans (5)". 



pKiques, ils sont représentés par. des lignes tirées, de haut ea- 
Bas , qui se rapprocEent rùne de l'autre par une de leurs extr«i— 
mirés, quand la carte ne représente qu'une région de l'un ou 
ée l'autre hémisphère^ et parles deux extrémités y lorsque le», 
cartes représentent une partie de l'hénLid]^)h'ère septentrional et 
une partie de l'hémisphère méridional. 

(2} Les parallèles sont des cercles tracés dans \fe sens contraire^ 
c'est-àdir« dans le sens.de l'équateur^ dont chaque oercle est 
également distant dans toute son étendue. Nous nous xon tente- . 
ron& de rappeler ces déEni^îons à nos lecteurs ; il a fallu leur 
supposer quelque connaissance de la division géographique d&- 
la terre : autrement nous n'aurions pu nous dispenser d'en, 
présenter les principes , ce qui ne pouvait entrer dans la compo* 
sition de cet Ouvrage. On peut recourir à cet égard aux nom- 
breux traités que nous avons sur cette matière. 

(3) On appelle échelle Tëspace contenu entre deux méridiens. 

(4) Les échelons divisent V espace contenu entre les parallèles^ 

(5) Ou méridiens. 
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Le . mur i ( figure première ) ainsi divisé y nous 
représente un quart de Fhémisphère boréal , c'est-à- 
dire un espace de 90**. de longitude orientale 9 car 
ces bandes verticales étant des méridiens doivent 
mesurer exactement cet espace ; et en effet, chaque 
bande contient 10^. , et comme elles sont au nombre 
de 9 y il suffit d'ajouter à chacune d'elles numérotées 
1, 2^ 3,4,5,6,7,8,9) (fîg. 5, même planche ) 
un zéro, et l'on avira 10**. pour la première bande : 
20**. pour la deuxième: 5o°. pour la 3*. , et ainsi de 
suite jusqu'à go. 

Il en est de même des latitudes, à compter de 
l'équateur jusqu'aux pôles. Le chiffre l indiquera 10**. 
— Le chiffre 2, 20°. — Le chiffre 3, 3o**., et de 
même jusqu'à 90**. 



^ Les figures 2 et 5 représentent une paroi ainsi divi- 
sée : la figure 6 présente a parois, la 'paroi supérieure 
et la paroi inférieure; la l'^ bande à gauche, indique 
lo méridien de l'île de Fer, la 3". le méridien de Paris. 

Chambre supérieure. 

Le mur de la cheminée ou mur n*. 1 , ( figure 1'*. 
planche n*. aa. ), divisé par 9 bandes verticales, 
comprend dans ses montans de 1 à g qui là'étendent du 
mur 4 au mur 2 , 90**. de longitude prieniale, et em- 



brasse l'Afrique jusqu'à l'équaieur , toute l'Europe cl 
partie de l'Asie y compris la Perse au sud , et Spiia&- 
berg au nord. 

Le mur de la croisée où mur n"". a, est divisé 
comme le mur n"*. i ^ ses montaus sont chiffrés de lo 
à 18, il contient de 90**. a 180**. de longitude , et ren- 
ferme le reste de l'Asie et ses îles j la Chine <, là Tartarie 
et les Indes. 

Le mur de la commode ou mur n^. 5, est comme 
tous les autres, divisé ainsi que les murs n""'. 1 et 12; 
ses montans sont chiffrés de 19 à 37 , et comprennent 
de 180^ à 370^. de longitude. Cette paroi ne contient 
presque que la mer du sud et la pointe de l'Amérique 
septentrionale , qui confine à l'Asie. 

Le mur de Importe ou mur n**. 4, est chiffré de a8 à 
36, et contient de 270°. à 36o*. de longitude. Cette 
paroi renferme l'Amérique septentrionale , une partie 
de l'Amérique méridionale, et la mer du nord. 

Charnière inférieure. 

Le mur de la cheminée^ ( paroi n^^b) chiffré de 1 
à 9 , contient le reste de l'Afrique , les îl^s ^qui en dé- 
pendent , et une grande partie de la mer des indea. 

Le mur de la croisée ( paroi n*^. 6) chiffré de 10 a 



I 
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185 contient encore plus de mer , avec la Nouvelle- 
Hollande , et quelques îles. . 

Le mur de la commode ( paroi n**. 7 ) , est chifiré de 
19 à 27 : cette paroi ne contient que la mer pacifique, 
semée de petites îles. 

Le mur de la porte ( paroi n**. 8 ), chiffré de 28 à 
56, comprend l'Amérique méridionale. 

On remarquer^ qu'en rendant au cliiffre de chaque 
montant, le zéro qu'on lui a enlevé, on retrouve les 
degrés qu'il indique : ainsi les montans 9,18, 27, 36, 
rappellent les degi^és 90, 180, 270^ 36o, et d^ même 
pour tous. 

I. • 

Il suffit déjà de légères notions de géographie pour 
savoir à Finstant dans laquelle des 8 parois , ou dans 
quelle zone de go**, boréale ou méridionale , est une 
région indiquée. 

Toutes les parois étant divisées comme celle figure 
3, planche n°. aa , chacune des cases ou carrés for- 
més par la réunion des bandes verticales et horison- 
taies, c'est-à-dire par la joncûou des méridiens et des 
-parallèles , recevra son nom ou chiffre , de leurs 
chiffres réduits à leurs dixièmes , et réunis ensemble ; 
ainsi le carré qui contient de o**. à 10**. longitude, et 
de 0°. à 10". latitude, sera le carré n*. 11, en ne 
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comptant que le chiffra dé la dixaine ou dixième : le 
carré placé au-dessus du carré il, conserve là même 
longitude; mais sa latitude s'étend de lo^. à 20** ; il 
sera le carré n**. 3 a , et ainsi des autres. ^ 

Pour obtenir le même résultat dans les parois 2., 5 et 
4, où la longitude réduite à son dixième s'exprime par 
deux chiffres , il était nécessaire de les combiner pour 
les réduire à un seiil , et voici ce qu'on a ima* 
giné : 

s 

Supposons y placées les unes sous les . autres y les 
quatre bandes chiffrées deiàg, — 10 à 18, — 19 à 
27, — 28 à 36, qui fixent l'ordre des montans pour 
les parois de chaque chambre (fig. 5 /pi. aa.) 

On remarquera que la somme des deux chiffres de 
chaque carré des 2*. 3" et 4*. lignes , additionnés en- 
semble sans égard pour la dixaine , égale ou repro- 
duit le chiffre unique placé en tête du montant où se 
U'ouve ce, carré. 

Ainsi , la cinquième échelle de la première paroi , 
est numérotée du chiffre unique 5. Et les cinquièmes 
éckelles des parois 2, 5 et 4, sont numérotées i4,. — 

23, — 32. — Pour les ramener à la valeur du chiffre 
placé en tête , il faut joindre ces derniers chiffres en^ 
semble et dire : i plus 4 , égale 5, — 2 plus 5, 
égale 5.-5 plus 2 , égale 5. 
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De même (a seconde échelle de la première paroi 
est numérotée du chiffre unique s. Et les secondes 
échelles des autres parois sont numérotées li. — 
so. — 39. — Jl faut compter : 1 , plus 1 égale, a. -^ 
9 plus zéro , égale 3. — 2 plus g, égale il, et dans 
II y I plus I, égale 2» 

On voit déjà que le simple énoncé du chiffre de 
tel ou tel montant ^ indique la paroi et le rang de 
Féchelle de cette paroi où se trouve le pays de- 
mandé» 

« 

Prenons pour exemple les montans 8, 1&^ aS^ Sa» 

8. En restituant le zéro , c'est-à-dire en lui rendant 
ses 9 dixièmes , rappelle 80**. , c'est donc première 
paroi, puisqu'elle contient de o"*. à 90*. — 8 j chifire 
simple^ indique en outre la 8". édielle. 

16 ou i6o. C'est la seconde paroi , car elle contient 
de 90**. à 180**. — Dans 16, i plus 6, égale 7, c'est 
la septième échelle. 

aS ou aSo. C'est la troisième paroi qui contient 
de 180*. à 370*. — Dans a3. a, plus 3, égale 5^ 
'6\ échelle. 

■ 

Enfin, 3a ou 3ao. Rappelle la quatrième parox^ 
îDontenant de 270"*. à 36o**. — Dans 3a , 5, plus ^ 
égale 5 y c'est encore la cinquième échellev 
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On peut observer aussi par le tableau même ffig. 5, 
planche aa. ) qu'en général , pour les 2'. , 3*. et 4', 
parois le numéro de la paroi y est le premier des deux 
chiffres plus i, à moins que la somme de^ deux 
chiffres, n'excèdô 9 , ce qui n'arrive que pour les trois 
carrés 19, 28 et 29 , dans ces cas^ le n**. de la paroi 
est le premier des deux chiffres plus, 2, 

Il faut aussi remarquer que dans ta division par g 
des parois, les chiffres des unités vont en diminuant 
d'une unité par chaque paroi depuis la première , 
lorsqu'au contraire les chiffres des dixaines augmentent 
dans la même proportion 5 ces deux chiffres ajoutés 
ensemble , présentent toujours pour total le chiffre 
radical de la colonne. 

On sait par le chiffre simple d'un montant de la pre- 
mière paroi , quel est le montant qui lui correspond 
dans une paroi donnée ; ainsi , si l'on demande quels 
montans dans les parois 2 et 4 correspondent à 
l'échelle 7 de la première ? on dira , 7 , chiffre simple 
de la première paroi , est la somme des dixaines et des 
unités des échelles semblables des autres parois, les 
unités doivent marquer 1 de moins qu'à la première 
paroi , reste donc pour la seconde , 6 : mais si les 
dixaines doivent, par leur addition aux unités restantes , 
marquer la somme première 7 , elles seront marquées 
ici par le chiffre 1 , et l'on dira , une dixaine et 6 unités, 
#ont 16 , doac hk .septièm.e échelle de la deuxième 
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paroî est numérotée 16. — Pour la quatrième paroi, 
les unités doivent marquer 3 de moins, puisqu'il y a 
3 parois depuis la première, reste donc 4, les dixalnes 
pour compleller 7 , sont 3 , donc le montant est 54. 
L'opération peut encore se faire en prenant pour 
dixaine le chifTic de la paroi moins un , ainsi : 

Pour la 2*. paroi , a moins l , c'est i ; pour égaler 7, il 
faut 6, donc c'est le montant 16. — Pour la 4'. paroi, 4 
moins i , c'est 5 ; pour égaler 7 , il faut 4 , donc c'est le 
montant 34 : on voit en effet que les échelles 7 des 
a*, et 4*. parois, sont numérotées 16 et 34. 

Toutes les fois que le degré de longitude qu'oH 
veut fixer, réduit à son lo*. , ne présente aucun reste , 
il suffit de réduire les chiffres qui l'expriment à leur 
plus simple valeur : par exemple, si l'on a 270, dont 
le 10*. est 27, on additionnera ces deux chiffres, en 
disant, 2 plus 7 , égale 9. Mais si après ce 10*. il se 
trouvait une fraction , on augmenterait ce dixième 
d'une unité ; par exemple j si l'on avait 271 ,' dont le 
10*. serait 27, plus le 10*. de 1 , il faudrait dire comme 
pour 272 , 273 , etc. , jusqu'à 27g, 27 et plus, c'est 28, 
et additionner 2, plus 8, égale 10. — ^Dans 10; 1', plus 
zéro , c'est 1. Alors , dans les deux exemples, les 
chiffres 9 et i deviendront les premiers chiflfres de 
leur carré respectif. 

Si à 270'. de longitude on a ajouté 24^ latitude > 
on dira pour ccHe-ci , 2 et pins égalé 3, le. carré sera 
chiffré 93 j savoir , 9 exprimant la longitude 270'. et 



\ 
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5, la latitude 5o**., qui est pour nous 20 et plus, 
puisque 3 indique de 20 à 5o**. \ 

Dans le secbnd exemple, si à 271**. de longitude, on 
a ajouté 7 5". latitude , il faut dire pour cette dernière , 
7 et plus _, c'est 8[, le carré sera 18 j savoir l, expri- 
mant 10 , ou 2 plus 85 28, c'est-à-dire 280**. longitudej 
et 8 , la latitude de 70*. à 80**. 

Troisième exemple. Florence en Italie est à environ. 
3o**. de longitude, et 44"*. de latitude; divisés par 10, 
5o , c'est 5 ; et 4 et plus , c'est 5 ; donc Florence est 
dans le carré 35. — Le i". chiffre 3, est le 3^ mon- 
tant, il indiqué la longitude d'e5o**i à4o°. jle 2*. chiffre 
5 est leô"*. échelonnai indique la latitude de 4o^. à 
60^, - 

On voit que toutes les fois qu'il se joint aux dixaines 
ime ou plusieurs unités appartenant à une nouvelle 
dixaine , celle-ci est regardée comme complette y et 
doit compter, c'est-à-dire être ajoutée aux autres 

■ 

dixaines çomplettes : ainsi , 81 sera 90. — il 5 sera 

• . . > ♦ 

120. — 264 sera 270, etc. Ces dégrés seront réduits à 
leurs dixièmes g, 12, 27^ etc. 

Nous indiquerons , plus bas , la manière de fixer 
l'unité des degrés. 

• t ■ ' 

Le Mnémoniste aura de nombreux moyens pour 
reconnaître la paroi à laquelle appartient le pays ou 
la région qu'il aura fixée ^ soit en numérotanjl d'idée 
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Chacune des 8 parois ^ soit en employant un mot par- 
ticulier pour chacune d'elles, soit enfin en se ser- 
vant pour chaque paroi d'ime série particulière. 

On pourrait encore attacher à l'image de chaqpe 
carré, un mot dont la première consonne indiquerait 
la paroi à laqueljie ce carré appartient : ainsi, le rang 
des parois serait indiqué par les lettres représentatives 
des chiffres diaprés ce que nous avons dit phis haut 
( page 55. ) 

Les parois i. a. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 

seraient indiquées par . . T. N. M. R. L. D. C. V. 

£t ces lettrçs seraient placées au commencement d'un 

mot ou d'une épithète donnée à l'image d'un carré. 

« 

Le premier travail géographique doit donc être d» 
retenir ces nombres de deux chiffres placés dans les 
carrés de chaque paroi j pour cela il faut les rattacher 
aux cases primitives , depuis 11,. Jusqu'à 99. , et éta- 
blir un rapport plus ou moins étendu entre les chiffres 
d'un carré , c'est-à-dire l'image de ces chiffres et les 
pays placés dans ce carré. 

Ainsi l'Angleterre, par exemple, est gituée à 20". 
de longitude et 60**. de latitude , ce qui mène au 
tarifé 116 , où est le cbq ; déjà le mq f appelle V An- 
gleterre y OÙ Von aime h combat du coq. On voit 
^6 l'image coq y rend Ia( chose fixée, Angleterre. 

Maintenant 
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Maintenant fixons la paroi à laquelle appartient le 
Carré 36. 

L'Angleterre oocupe la paroi n'. i, ouT, on dira 
le Terrible coq. 

Si elle se fût trouvée dans la deuxième , on eût dit 
le Noir coq. 

Dans la troisième , le Méchant coq , etc. 

Alors les lettres initiales des mots^ Terrible^ Noir^ 
Méchant j indiquent les parois 1. 2. 5. 

S'il s^agitde fixer les pays qui se trouvent dans 
un carré, c'est-à-dire dans un espàCe de deux cent 
cinquante lieues du nord au midi , et autant de l'orient 
à roccident , on peut alors recourir à des phrases 
dont 'les mots par leurs consonnances ou leurs rap^ 
prochemens , rappellent les pays ou villes dont ils 
tiennent la place , ( voyez ce que nous avons dit 
pages 65, gS, 107 et 108. ) Pour construire ces phraseà 
plus facilement, on n'emploiera que des substiantifi^', 
des. adjectif s, des verbes non auxiliaires, et des adverbes 
terminés en ment : ces mots seront les seuls qui ser- 
viront à rappeler les pays^^'^u villes , tous les autres 
dont on aura fait usage dans la phrase n'y seront con- 
sidérés que comme parasites ou appelés momentané- 
ment , pour faciliter le sens des premiers ; il en séria 
de même des^verbes auxiliaires et des verbes suivis 

M 
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^xva mûxiXkïy auquel cas ce dernier sefiit tiendra la 
place d'ui^ pays ou d'une ville. 

Pour forcer les noms ^e pay$ tm de vUIe à entrer 
<laDs les phrases , on doit les attaquer par le commen-^ 
'cement ou par la un , et chercher une similitude dans 
ta consonnance. 

Supposons la phra$e suivante placée à la case aê ou 
iion; les pays situés dans ce premier carré, sont le 
P<xrtugal f VlËspagne y la France ; les principales 
\illes Madrid y ^ J^aroeionme^ Màiann^^ JSardêaux^ 

Angers , Nantes et Amiens^ 

fc Quel eat ce Bon terribh qui ^^ porte dans Yespace^ 
k ^e les plus madrée ne harcèleraient pas en vain ^ 
31 cjui franchirait îes bayonnettea , dont Vabord si 
9> dangê^wsf épeitvtxrrte Partie y> 1 

Déjà la xQiOt /jo» m^pelle la case ou carre d5; si^ 
f:omme nous. TaxcuAS dit, (page i68 ), an restiitie un 
«éra à çhfM^ua de», deux chiffres si et 5 , on àum 5ia et 
5o ^ ce qtii indH)i^ qigi'U s'agit des pays oompris 
entre i^ ei 5K>^. de loagito^de pour ledii&e a; et 40 
et i&q''^ de U^tude pour le.ehi&Q 5. 

Dans Terribk la première consonne T » déwgœ 1^ 
première paroi ^ et dans les mots |7or#e^ espacé ^fiunr 
^lùrait^ qu retrouve Partt^al , Mspogne ^iFrcmoet^ 
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les tuotm àes villes de Mu^drid, JSaroelonne^ Baionne 
Bordeaux , Angers , Nantes, Amiens , y ont été 
déguisés et readus par les mots madréa, harcèleraient^ 
hayohnettes y ahordy dangerem y épouvante ^ ame. 

En suivant ce procédé d'attacher une phrase à cha- 
eun des carrés, il eût fallu pour chaque paroi qg 
phrases ^ ce qui eût fait , pour les huit parois 792 
phrases , nombre très-considérable et difficile à rete- 
nir. Pour remédier à cet iticonvénient on a imaginé 
de comprendre dans une seule période les carrés sem- 
blables des huit parois ; ainsi Ton parcourra successive^ 
ment les parois en allant, par exemple, du carré 27 
première paroi au carré 27 deuxième paroi; de celui- 
ci au carré 27 de la troisième paroi, et ainsi successive- 
ment aux carrés 27 des quatrième, cinquième, sixième, 
septième et huitième parois» 

• • * * 

De cette manière , on enchaîne dans une histoire sui« 
vie, formée d'une seule période, tous les pays qui se 
trouvent situés dans les huit parois à Une même lati- 
tude. Le sujet de la période doit être relatif à la figure 
ou image du chiffre des carrés , et la phrase doit com - 
mencer par renonciation de cette figure : le premiei' 
mot utile ( 1 ) qui suit , indiquera , par sa première 

(i)Nous appeilonft mot utile ^lea substantifs, Je s adjectjf«i, le9 
Terbes non auxiliaire^ et les adverbes terminés en /rr^n^, qui seuls 
servent à exprimer les noms des pays ou villes , tous 'es autrea 
mots ne doivent qu^aider à la formation de la phrase ou périoue. 

M a 
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consonne , la paroi où se trouve le earré qu^on Và 
examiner, et par sa seconde consonne, la partie du 
^monde dans laquelle sont situés les pays qui vont être 
énoncés par les mots d'imitation ; on ne doit jamais 
suspendre le sens de la phrase de façon à être forcé de 
mettre le point, le point et virgule, ou les deux points^ 
si ce n'est en passant d'une paroi à une autre , afin que 
-dans ce cas on puisse, reprendre un nouveau membre 
de phrase dont le premier mot rappellera par ses deux 
premières consonnes^ la nouvelle paroi dont il va être 
question, et la partie du monde de laqueUe dépendent 
les pays situés, dans le nouveau carré que l'on va par- 
-courir. Nohs avons dit {pages 176 et 176), que les 
parois 1 , 52 , 5, etc., seront désignées dans leur ordre 
alphabétique par les consonnes T. N. M. R. 

Savoir: T. ou 1. indiquera l'Afrique. 

N. ou 2. .^ . . l'Amérique. 
M. ou 3. . . . l'Asie (1). 
K. ou 4. . . . l'Europe. 

Toutes les autres consonnes . . . /ou O. indique- 
ront les îles , ou nouvelles parties du monde qui ne 



(t) La seconcle paroî ne contenant que PAsie, on pourra se 
dispenser d'employer la lettre M lorsqu^il 8^agira'de« pays situé» 
d^ins les carrés qui y sont contenus* 
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dépendent pas pcéoisément d-une des quatre parles* 
ci'dessus. 

r 

. Ainsi ,. après avoir rappelé les pays et villes princi-- 
palesk du. carré s5 de la première. paroi, si l'on veut 
parcourir successivement les carrés semblables de& 
autres parois qui contiennent ; 

Savoir:: 




Noms 

des Peuples, Pays, Régiens, 

Villes , Rivières , qiH s(mt dans 

ces Carrés» 



Petite Buckarie. — • Songars. 
Calmoucks* 

(Mer.; 

(Canada , lac sttpérieun ) 

(Mer;) 

(Mer.) 

(Nouvelle Zélande» ) 

(Mer. ) 






* Asie y partie non indiquée ^ pubque la deuxième paroi ne^: 
contient que cette partie, du Monde». 
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ph peut continuer la phrase de cette manière : 

)) Où entraine-l-il le petit bouc qui ne songe plus à 
» le calmer j renvoyons-le par une canonnade lâchée 
y> supérieurement j^pent-^êire serons^nou5 à couvert 
3> de ses nouveaux élans. y> 

On voit que dans entraîner yla consonne N. indique 
la deu:3g[ème paroi j dans renvoyons , les lettres R. N. , 
Rappellent la quatrième paroi et l'Amérique j danè 
couvert y la lettre C indique la septième paroi, et h 
lettre V, que le pays dont on va parler ne fait pafc 
préâsémeiyt partie dV»e dès quatre principales divi- 
sions. 

Dans les mot^ petit bouo^ songe^ calmer^ canon*' 
nade y lâchée supéri^ur^meht ^ nouveaux élans, o|à 
peut retrouver ceux àe petite bucJcariey Sbngars^ 
Calmouchs j Canada 3^ lac s^upérieUf^^ y NouVelP^ 
Sélanâe. 

Avant de se livrer à la formation de ces ph^âses^ 
qui d'abord présentent des difficultés , et pour n'avo*" 
plus à les changer lorsqû'^eïles seront achevées, i) est 
indispensable de se faire une carte' e»icte|^ et daslBi 
laquelle on tâchera d'éviter les fautes ou erreJurs nom*- 
breuses qu'on a remarquées dans toutes celles qui oqj 
paru jusqu'à ce jour* 

Ce travaillong et pérî2>Ie , vient d'èU'c achevai 2 



àSre^ plus iTeauictliude cpie tout ce qui A été- Fah ot <Sl 
k ce- fiujet : 

U consiste en une suite de cadres, de-ii à qq^ oib 
sont exactement rapportés les pays qui oecupent des. 
carrés semblables dans les huit parois. Ces cadres four- 
niront les matériaux des pénodes qui doivent éu*^- 
fixées aux cases mnémoiHques ^ et avoir pour sujet Is^ 
fige^e ou image de ces cases. Noos pensons que cet 
ouvrage perfectionné^, sera publié^ dès que Fauteuç' 
aiira^ comme nous 9 recouvré l'usage de la parole». 

Des Pays y ou petites divisions.. 

Pour appliquer la Mnémoniqpe a l'étude piH-tiCU'*- 
Erère et plus approfondie- d'un pàVs , d'e^la Francdi pal^ 
iBiiemple^ qtti^ contient environ lo à xi^«. dan» le^ deum 
sens y c'^est-à--dire de u5ù -a^^jB tieues du midi 
au* nord y et autant de l'orient k Pdccident y on. 
doit suivre les principes que nous avons établie P^>^K 
la géographie gjénér^e , en, les modifiant suivant les* 
circonstances^ 

Le parquetde-ma cliambre^era^ar exempIe*,letableauÈ! 
de la France; les parties dir parquet q^i s'éteudont Vers* 
la cheminée, la croisée yla cotmnode «t la porte, aonl^ 
les quatre points cardinaux. Je tracodela erm^iek I^ 
porte neuf lignes, qui représentent des méridiens; jor 
isace* huât autres lignes delà ckeminée k la commûd&jf, 
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f 

ce sont les cercles parallèlesi Le parquet étant ainsi 
divisé , ( voyez planche n**. aa , fig. 4 ) ^ je fixe . l'ordpe 
4c toutes ces lignes, en plaçant sur chacune le signe 
ou chiffre du degré qu'elle représente, 

Je suppose que le premier méridien passe par P ou 
Paris ^ ce sera de cette ligne numérotée o, que Je 
compterai la longitude; je chiffre donc les lignes qiiî 
s'étendent de droite à gauche des signes 1.2. 3. 4. 
6. , qui m'indiquçnt autant de degrés dé longitude 
occidentale ; Je fais la même opération pour les lignes 
de gauche à droite, qui établissent la longitude orieo-» 
laie. 

• La France s'étend du 43*'. au 62*. degré de latitude, 
les parallèles qui s'étendent dans l'espace ' compris 
entre Isl porte et la croisée , et vont de l'orient à l'occi- 
dent, sont chiffrés 45, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 5o, 

61 , 62 , et rappellent la latitude, c'est-à-dire la dis- 
tancé de Péquateur. 

Paris ou P, est à peu près à 49^'. de latitude, et se 
place sur le n^éridiep o, au 7*. échelon. 

Maintenant, je puis placer dans las carrés qui leur 
^ont desti^iés, les principales -villes, et voyager pour 
ginsi dire, de l'une à l'autre, 

Pour faer 1^ longitude et la latitude , on réunira j^ 
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comme nous l'avons dit , les chiffres de longitude et 
de latitude, mais sans qu^il soit besoin pour celle-ci 
' exprimée par deux chiffres, "de les réduire à leur plus, 
simple valeur , il suffira de prendre le dernier chiffre 
indiquant Punité, et pour peu qu'on ait jette les yeux 
sur la carte, on ne craindra pas de confondre lés deux 
longitudes. 

Supposons une ville de France placée à 2**. de lon- 
gitude occidentale de Paris, et à 46®. de latitude j 
d'après ce que nous avons dit , elle sera dans la case 
coq Saint- Pierre y 26, dont le premier chiffre rap- 
pellera la longitude 2 , et la latitude 46 , car je n'ai pas 
eu besoin de fixer le 4 de 46 ; en effet, si la latitude nô 
-varie pas de plus de 10^. , et que le second chiffre varie 
à chaque degré, dès que je connais le second, le pre-' 
nûer m'est aussitôt connu. 

Dans le tableau figure 4 , si le chiffre de la la- 
ûtude est a j ce sera 62 j si c'est 3 , ce sera 
45 , etc. 

Dans l'exemple donné , la ville placée au carré 26 , 
çst Lyon , il ne reste plus qu'à la fixer à l'image du coq ; 
qu'on dise , par exeipple , ce le coq estjier comme un 
lion^ ou le coq est habillé d^ étoffe de soie de Lyon)) , 
ou toute autre chose semblable ; c'en est assez pour ne 
plus séparer l'idée de la ville de Lyon de celle du 
çoj, qui rappelle le carré a6. 
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Nous avons dit ( page 1 74 ) , qu'on pouvait fixev 
rùuitë des degrés; on y parviendra en convertissom les 
chiffres qui les expriment en lettres dont on formera 
des nK)ts ou des syllabes , 4|ui s^appliqueront au non 
de la ville ou du pays dont osl veut déterminer prëdrr 
sèment la position. • 



DE LA FtUlNCB PARTAGÉE £K BIVISIOKS HIIilTAIBJSd^ 

Tous les fonctionnaires publics^ les généraux , les. 
préfets , les employés des ministère! et des admtnîs** 
trations ont besoin de connaître les divisioitô miHunres» 
dont la réunion forme le territoire de l'Empire fran- 
çais. 

il leur importe k chaque instant de savoir que telle 
ville est dans tel département^ et que ce* département 
est dans telle division militaire. La Mnémonique ^ sans 
de grandes difficultés , les mettra à n>eme de ne plus 
recourir aux almanachs ni aux dictionnaires^ elle indi- 
quera en même-temps si telle ville ou tel département 
donné ^ se trouve au centre, au nord, ou au midi de^ 
PEmpire, si c^est à Porient ou à Poccident, etc. 



Nous allons offrir le tableau des divisions militaires 
et nous en ferons l'application^ 

. ( Suivent les Tableaux^ )^ 



Ir 
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Soit ainsi présenté le Tableau des vingt-huit 

Divisions militaires^ 



ai I ( 



rfM»>Mw>AM4* 



NUMÉROS DJÊPAaTEJtfEN* 11S«X»£KCX 



des Divisions , 

et résidence 
Ae% Commandans, 



dont 
.elles sont composées 



mimm^Ê^tr- 






•] 



des Préfets 
ou Ckefs-lleujc. 



X. Oise. I Beauvaîs. 

S. Aisne^ I Laon. 

5, SeinQ. J Paris. 

4. Seine-et-Ois@. j Versailles, 

5. Selne-et>-Marne. | Melun. 

6. Eôt>6-^*ïi6irk ^ Chartres, 

7. Loiret. j Orléans. 



J.X • \ ^ * •^rd.onnos. 

MÉziiïRES. . ,^ 2. Marne. 

\ 3.^ Meuse. 



I Mézières. 

I Châlons. 

j Bar-sur-Ornaîn, 



C a. Moselle. 



j Luxembourg. 
j Metz. 



.mm* n f.wp.*^w»*^ 
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K UMER08 

des Divisions , 

et résidence 

des Commandans. 



DEFARTEMENS 

dont 
elles sont composées. 



C 1. Meurthe. 
IV. Nanci...{ ,, 

^ 3. Vosges, 



Ris IDENCE 

des Préfets ) 
ou Glie&-lieux. 



I NanCK 
I Épinal, 



V. Strasb. .{ 



VI*. Besancon. 



1. Bas-Rhîn. 


j Strasbourg. 


a. Haut-Rhin. 


1 Colmar. 


1. Haute-Saône. 


[ VesouL 


2. Doubs^ 


1 Besançon. 


5. Jura. 


1 Lons-le-saulnier. 


4. Ain. 


1 Bourg. 


1. Léman. 


1 Genève*. 


2. Mont-Blanc. 


1 ChambérL 


3, Isère. 


J Grenoble^ 


4. Drôme. 


1 Valence.. 


5, Hautes-Alpes. 


Gap^ 

1» 
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KUM iROd 

des Divisions y 

et résidence 
des Commandaas. 



I 



PÉPARTEMEKS 

dont 
elles sont composées. 



R^SI DENCE 

des Préfets | 
où €Kefs*iieux. 



1. Vaucluse. | Avignon. 

2. Basses-Alpes. | Di^ne. 

3. Alpes-Maritimes, j Nice. 

4. Bouctes-du.Rhône. { Marseille. 

5. Var. I Draguignan. 



Vin*. 

MAja3EILLE. 



MOKTPEIXIBB* 



1. Ardèche, 

2. Aveyron. 
5. Lozère. 

4. Tarn. 

5. Gard. 

6. Hérault. 



j Privas. 
I Rhodez. 
j Mende. 
I Castres. 

j ISismes. 

I Montpellier. 



ToUIiOUSE... 



1. Gers. I Auch. 

2. Hautcr-Garonne. | Toulouse. 

3. Hautes-Pyrénées | Tarbes. 

4. Arriège. [ Tarascôn. 

5. Aude. ^ I Carcassonne; 

6. Pyrénées-Orientales . | Perpignan, 
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des Divisions | 
et résidence 

<i«» CoiASMUDlblM* 



■air' 



imm0^ 



dont 
elle» «dftt QûnqMtëes. 



B. isi OBHCE 

dés Préfets , 
ou Chefs^Ueux. 



M»m 



XL» 

Bordeaux 



Rennes. . . 



Girondebr \ Bordeaux. 

Landes. [ Mont-de-Marsan. 

Basses-Pyrénées. [ Pdti. 




i*.» 




1. Loire-Inférieure | Nantes. 

Vendée. | Napoléon. 

5. Deux-Sèvres. f Niort, 

lenne. f Poitiers. 

Charente-lnfèrleore. { Saiut^S^ 



%. Finistère. 

2. Côtes-du-Nord. 

3. Morbihan. 

^. Ille-et-Vilaine. 



( Quimper. 
I Saint-Brieu*- 
I Vannes. 
[ Rennes. 




|. Manch«» 
9. Calvados. 
3. Orne. 



I Saint-Lô. 
( Gaen. 
{ Alençon. 
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»mm 



«M 



VVUàKOU 

deaDivhdoiiây 

et résidence 

des Commandans. 



I>3èPAïlTEM£NS 

dont 
ell^s sont composées. 



» 



•^^ 



aisiDENcs 

des Préfets j 

cm Chefr-iieuàc. 



XV*. - 1, Seine^nférienre* j Kouen. 
Rouen . . .? ». Somme. | Amiens. 

3. Eure. I Evreux. 



i^a 



XVI*. 1. Pas-de^alais. 

liUXE . . . .< s. Lys. 



5. Nord. 



f Arras. 
I Bruges. 
jLUle. 



wfmmm^mmimmitm^i^ 



xmr 



Cette division n'existe plns^ elle a été 
répartie dans les divisions voisines^ 
mais on a'a point changé l'ordre de» 
autres , qui ont conservé leur numéro 
de rang. 





1* Aube. j 


t. 
Troye». 


xvïïr. 


fi. Yonne. 


Auxerre. 


DUON . . . .' 


1 
5. Haute-Marne. 


Chaumont. 




4. Côte-d'Or. 


I Dijon. 


t 


6. Saône-et-Loîre. 


[ Maçon. 
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NUMEROS 

des Divisions , 

et résidence 
des Cogimandans. 



DEPARTEMENS 

dont r 
elles sont composées. 



RESID SNCS 

des Préfets, 
ou Chefs-lieux^ 



XIX'. 

Lyon • . 



1. Puy-de-Dôme. , | Glermont. 



2. Rhône. 

3. Loire. 

4. Cantal. 

5. Haute-Loire. 



I Lyon.- 
I Moqtbrisson. 
I Aurillac. 
I Le Puy. ♦ 



XX*. 



PjÊRIGUEXJX..^ 



XXI^. 



Bourges . . . 



1. .Corrèze. 

2. Charente. 
5. Dordogne. 

4. Lot. 

5. Lot-et-Garonne. | Agen. 



I Tulle. 
I Angoulême. 
I Périgueux- 
Cahors. 



1. Cher. I Bourges. 

2. Nièvre. 1 Nevers. 

3. Indre. ] Châteaurôux. 

4. Haute- Vienne. | Limoges. 

* • • • • 

5. Creuse, | Guéret. 

6. Allier. | Moulins. 



1^ ' ¥■ 



^mm^m 



xxn*. 



iMhmmm 
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vvuàtiiàn 




• dont 
det Coinina«cian..le«e8 soBt Composées. 



àea Divisions , 
et résidence 



RESIDENCE 

' des Préfets, 
ou Chek-Ueux. 




xxn\ 



1. Mayenne. - j I^val-. 

a. Sarthe j Le Mans. 

TouHs, . . .^ 5. Loir-et-Cher. | Kois. 

4. Maine-et-Loire. | Angers. 

5. Indre-et-Loire, j Tours. 



xxm.' 

Bastia, . . 



XXIV. 



1. Golo. j Bastia. 

2^ Liatnone. f Ajaccio. 

3. isie d'Elbe et Capr<û«. | Porto-Ferrajo. 



1. Deux-Nèthes. 

« 

Si Escaut. 

5. Dyle. 

4. Jemtoapes. 



) Ativer». 
I Gand. 
f Bruxelles^ 
j Mons. 



r ■ 1 tr 



XXV.' > 1. Meuâe-lnfér"". | Maëstriclit. 

a. Roër. I Aix-laCliapelle. ' 



LlÉG£ . . . . . 



5. Ourtïie. ■ (Liège. 

. Sàmbre-et-Meuse. | Namiir- 



N 



(19^) 



fmmm^f 



N UM EI108 

des DWi$ions, 

et résidence 
(les C994uiiaii<lan8. 



dont 
cdle&.soot composées^ 



BÉStUSHCB 

des Préfets |. 
ûu Cheft-Ueiui. 



T 



t^tÊtétt 



xxvr. 




1. Rhm-evMoselle. liCobleniz. 
Sarre. .|:/IVèvcs. 

Mont^Tooâérré. f.Mayçnce. 



■•«■«iiMMiatîMVWiMM 



J 



xxvn% ^ 



Turin, 



!• Stttra. 
2. Sesia, 
5. Pô. 
4. Doire. 



j'Coni. 
I Verceil. 
j Turin. 
. j Yvrëc.- 



•*■«» 



4»i« 



xxviir. 



1. Gènes. 

2. Montenotte. 
Gènes. .". . .^ 5. Apennins, 

L 4. Marengo. 



c t 



I Gènes. 
I SaTonc. 
j Chiavari. 
I Alexandrie. 



5, Parine et Plaisance. | Patme. 

* * * t 9 



Les divisions militaires devront , dans leur ordre 
progressif J se raitacber successivement aux cases pri- 
mitives de la chambre mnémonique j ainfei , Vobserpo- 
îoire sera desuné à la première division j le cygne , à 
la deuxième ; le rempart , à la 3*. , etc. 

On renfermera dans une phrase ou dans un ou plu- 



(195) 
sUùrs vers , les noins des départemens et de leurs cbefs^ 
lieux; et à cet effet, on choisira des consonnances ou 
autres signes qu'il sei*a facile d^imaginér , d'après les 
principes établis pour la chronologie et la statistique. 

On peut encore , cotiime nous Pavons dit , fixer là 
position des divisions militaires , en indiquant si la 
place qu'elles occupent, est au nord, a\i centre, ou au 
midi , si c'est à l'orient où à l'occident. 

Supposons qUe Fa figure 4, plandhe n^'i B, repré^ 
^ente la France : l'extrémité a , est le point le plus aU 
nord ; rextrémité B , le point le plus au midi ; la partie 
C, est à Torieut, et Pextrémîté D, est le point leplus à 
r^ycôident. 

: Sôit tifée utiè ligné de E aii liord à F au midi vers 
les 2Ô* 5o mihl longitude : ' le côté G sera la partie 
orientale, et celui H, la partie Occidentale. 

Soient tirées deux 'autres lignes parallèles à l'équ^-^ 
teur : la première de J à K vers 46'', longitude; la ser^ 
conde de L à.M, vers 49**. longitude. 

n résulte de la jonction de ces trois ligues, l'une 
verticale et les autres horisontales, les régions 1 ,. â , 5, 

On voit que les régions ^ y 4^ 6 , sont à l'orient , ^ 
celles 1 , 3j 5 , à l'occident. 
1 et 3 sont au nord. • 

■ 

3 et 4 occupant le centre. 

5 et 6' sont au midi. 

< » • • 

Maintenant ùleschiffires 1^ 3,5^4, 5, 6, so&tcon« 

N a 
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"veîds enconsoûDes (p. 33 J, on aura les lettres , T. Nf,. 
M. R. L. D/avec lesquelles on commencera soit le pre- 
Iniermot de la phrase qu'on doit former, soit une épi- 
Vhète à donner à Fimage du chiffre de la division qu'on 
iiura mnémonisée , soit enfin le nom d'une partie de 
celte image qu'on supposerait suffisante pour recevoir 
la 'portion du territoire qu'on veut lui confier. 

1**^. Exemple (;par le premier met de la phrase à 
Jormer). 

r 

Supposons la quinzième division mlUtaire-^ filée au 
cep de vigne jQl que celte case nou3 donne la phrase- 
^suivante : ce le Téméraire avec un cep dfi pigne 
)) Assomme ses amis ^ il assenne k ses inférieurs d'uRe 
» roue dont bientôt ils pleurent commç des l^' 
y> preux. » 

Le prenrier mot est téméraire ; sa première con- 
^iBOnneT. ou i. rappelle que la quinzièilie divisioii mi- 
litaire est dans la région n**. i , c'*est-à-dire au nord et 
à l'occident ; on retrouve dans les consonnances ou 
rapprochemens des mots assomme jûssenne et ihfé- 
rieurs^ pleurent j les départemens de la Somme ^ de Ip. 
Seine-inférieure et de VEure; et de même dans amis, 
roue, lépreux^ les chefs-lieux Amiens, Rouen j et 
Évreux. Ainsi, celte seule phrase, quoique ridicule 
en elle-même, rappelle les départemens elles chefs- 
lieux de la quinzième division nûlitaîte, et indîqîie sa 



• « *. 
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situation datis Femplre ; il suffira du ncrm (J^un depar-^ 
tement oti d'une des villes qu'elle comprend , pour re- 
trouver les autres départemens et villes dont elle est 
formée. 

a"**. Exemple ( par Vépithète à donner à rimage^ 
du chiffre de la division ). 

La case du cerf contient la huitième division mili- 
taire qui se trouve dans la sixième région, 6, c'est D;, 
alors on donnera au cerf une épithèle dont la premièrcfe 
consonne sera D : on dira, par exemple , le cerf docile ^^ 
ou doux y dormeur j édenté y odorant^ etc. , et l'oits 
continuera la phrase comme on a v«k dans l'exemple^ 
préoédentw 

On a fixé, par exemple, la première division mi- 
litaire sur V observatoire. Celte division est au centre- 
et à Faccident , c'est-à-dire dans la région 3 ; or 3 ,., 
c'est M ; le rapport qu'on doit faire sera fixé dans^ 
le Milieu de l'observatoire , on dans la Mansarde 
de Fobservatoire, ou sur la Muraille de Tobservatoire;; 
•t ces mots Milieu y Mansardé y Muraille y indiquent 
par rinitial&M^ que la première division se trouve dans, 
la troisième région , c'est-à-dire au eeutre et dans lo^ 
partie occidentale de l'Empire i. 

Ce travail sur les départemens de FEmpire , pwit 
être }omt à cehii cp^e nçus avons indiqué pour leur 
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statistique ( page 67 et suipantes ) , et le tout , 
d^abord rédigé en tableau^ s'appliquera ensuite anst 
cases primitives par les diff^^ens moyoAS et proççdési 
gue nous avons offert^ successivement. 



fïn du septième ÇhapitréK 
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CHAPITRE VIII. 



'application de la Mnémonique au¥ Mçithématique*^. 



i ^ ^biv à ^^^%^ K» ^^>>'^^^^f%» 



J_j':ÊTUDE des sciences iBathématiques paraît moins, 
subordonnée que les autres à l'empire de la mémoire :- 
l'esprit de ces sciences est fondé sur une série dé pro- 
positions qui s^enchainent toutes , et dont la dernière- 
est toujours une conséquence de celles qui précèdent. 
De ce4te dépendance ilrésjolte que Tesprit peut moins, 
s'égarer, puisqu'il est toujours conduit d'un point à-un;^ 
autre qui est à ooté ; mais que , pour peu qu'il i^'écarte^ 
de la route , il luî devient impossible d'aller plus, 
avants 

Dans' la eonnaissance de l'histoire, l'omission de- 
quelques faits n'entraînera pas l'oubli des faits anté- 
rieurs i^i de ceux qui suivent j on peut connaître 
quelques traits épars et négliger les autres; dans le»- 
sciences naturelles , bn laissera quelque laeune dans? 
une nomenclature , et le reste ne souffrira pas de ce 
vuide, parce que dans le système qui unit toutes les. 
tèpéoesy quelque parfeit qu^on le suppose y l'enchaîtie- 
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ment est toujours un peu arbitraire j dans les mathé-^ 
ma tiques au contraire, une chose ne peut se démontrer 
avant une autre ; les auteurs varieront dans les démons* 
traiioDS y mais il faut qu'ils suivent la même route. 

Quel sera donc le rôle de la Mnémonique dans 
les sciences dont il est question? 

RappelIons-nous que la Mnémonique n'est pas uno 
méthode faite seulement pour apprendre des mots y 
des phrases 9 ou pour les retenir - facilement ^ faide 
d'images et de rapports, mais que c'e§t encore ua 
système d'ordre , un cadre à diffère^ compartimens , 
jdans lesquels on pçut déposer ^s mots ^ des faits , et 
des idée^. 

Cet ordre natjirel , puisqu'il est fondé sur Ta suite 
des nombres , si facile à retenir et à décomposer , de- 
, viendra d'un heureux secours pour placer une suite 
d'idées qui se tiennent aussi essentiellement et qui se 
touchent d'aussi près que le nombre i. avec le nombre' 
% Il s'en suiyra , dès qu'une, foisi les idée$» que nou$ ac- 

r 

querroi^s dans leç sciences, c'§st-à-dire ici, que les 
propositions nous seront connues et démontrées , que 
mises par la localité et fixées par l'image dans le mémo 
ordre où nous les avons reçues , elles se retrouveront 
plus çiisémeYit ; et que si Fuue peut être oubliée , noua 

pouvons aussitôt aller à celle qui la suit^ 

a 

Ainsi notre chambre fictive; deviendra par ce dépôt j 
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comme une table analytique de nos connaissances. 
Sans doute \ ce moyen ne nous fait pas apprendre , 
mais il nous fait retenir , et ceux qui se sont livrés aux 
connaissances mathématiques , doivent se rappeler 
qu'ils ont eu plus de peine à ne pas oublier qu'ils n'eât 
ont eu à concevoir. 

Comment peindre des idées de façon à les localiser? 
Kous avons déjà eu occasion de traiter cette matière au 
commencement de cet ouvrage, en parlant des cliiffires 
et des différentes applications numériques que l'on 
peut faire. 

La géométrie porte ses images avec elle ; il est inu- 
tile de lui en donner d'autres; il faut se contenter de 
placer les figures suivant l'ordre qu'elles doivent avoir; 
et lorsque l'esprit sera accoutumé à les voir à telle ou 
telle place , il saura que c'est telle proposition qui con« 
duit à telle autre ; car il est évident que la figure rap- 
pellera la proposition à celui qui l'a déjà connue; c'est 
ainsi que l'on voit de jeunes géomètres repasser les 
élémens de la science qu'ils étudient^ sans ouvrir .leurs 
livres, mais en. déployant sous leurs yeux seulement la 
table des figures. Dans les cpmmencemens /on place 
séparément tputes les propositions accessoires; mais 
ensuite çn a besoin de moins de points de reconnais-* 
$ance ; l'on se resserre et l'on ne met plus que des 
propositions priucips^lcs ^ de cette sorte , il ne faut 



■% 
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qu W nombre de figures assez borné pour contenir leài 
élémeAS de géométrie. 

Pour placer les figures de géométrie sur les figures 
de Mnémonique, il est inutile de faire aucun rapport j 
on se contentera de les placer d'une manière quel-/ 
conque sur Pimage mnémonique : ainsi , la iour don- 
nera l'idée de la ligne droite ; le bassin dans lequel on 
peut supposer le cygne , est. un cercle ; le rempart 
donne l'idée d'un angle ^ etc, 

D y a plus de difficidlés pour Talgèbre : 

a. H- b. 



d. 
ou a. ' — b. 



d. 
ou a. -I- b. ■— d, 

se rafllsemblent si fort qu'il est difficile aux analjstes^ 
même de retenir iin grand nombre de formules , et 
cependant c'est ici que la mémoire est le plus utile eu 
mathématiques : il est presqu^indispensable à un élèye^ 
de savoir un certain nombre dé formules iassez compli- 
quées, lorsqu^il se présente à un exaïnen. Si les for- 
mules sont bien présentes k son esprit ; pour lors ,. 
dégagé d'inquiétude ,• il poursuit ses démonstratiansi 
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AYec plus de sécurité ; mais, si sa mémoire hn est ïnûr^ 
dèle, il nura beau appelor la^ raison à son secours, 
souveot il s'embrouille en voulant reconstruire avec 
irop de précipitation. 

n est essentiel aux professeurs même de connaître 
les formules qulls veulent démontrer; car, s'ils ne 
Toyent pas tout-d'un-çoup le but où ils tendent, ils 
hésitent y se urompent , et sont obligés de reprendre k 
plusieurs fois une démonstration qu'ils ont faite à l'aise 
d^ins le e^lme du.cabinet. 

S s'agit de voir si la Mnémonique peut offrir un 
secours dans cette occasion. 

L'écriture de l'algèbre est compliquée ; elle se cora* 
pose de chiffres, de lettres et de signe3. C'est avec la 
combinaison diverse de ce langage écrit, que l'on éta* 
blit toutes sortes de rapports, qui devieunent faciles a 
décomposer, et auxquels on ne pourrait pâ;5 toujours 
çissujettir le calcul ordinaire. 

w 

* 

Il deviendrait inutile de suivre de mémoire ces rap- 
ports depuis leurs élémens; il n'est besoin de les retè- 
ïur que , lorsque réduits à leur phis simple e!xpressk)n, 
ils oSresit le dégagement des quantités conmi^es avec 
les inconnues , et deviennent une règle pour tous les, 
cas semblables ; c'est ce qu'on nomme formules. 

1^9, J^émQoique fait ici comme elle a fait ipom 
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rarithmétique. .£n arithmétique y 'elle forme des 
mots avec des nombres , et ces mots ^ propres par 
leurë consonnes à représenter des chiffres y et suscep- 
tibles par Pidée qu'ils rappellent de faire image , ces 
mots se retiennent plus aisément que les nombres : 
alors , Fart de retenir des nombres , n'est que celui de 
retenir des mots donnés. 

Pour l'algèbre , on a des cbifi&*es , on en fera des 
lettres comme on a déjà fait : on a des signes, on en 
fera des voyelles qui ne servent point pour les nombres; 
et av^BC les lettres qui sont déjà employées pour les for- 
mules, il en résultera des mots. 

Il est vrai que le plus souvent ces mots seront bar- 
bares , et n'offriront aucun sens } mais un mot barbare 
se retient toujours plus facilement qu'une formule qui 
ne réprésente rien à l'esprit, et on peut lui trouver 
une similitude avec des mots dont le sens nous est 
connu. 

Apprendre des formules algébriques y sera donc 
apprendre des mots d'une langue étrangère. 

* ( 

Voici quels sont les signes de l'algèbre. 

•j- Signifie plus : on le représentera par la lettre a^ 

• — Signifie moins : on le. représentera par la lettre e* 

: Signifie divisez pur : on le représentera par la 
lettée '. i. 



X signifie multipliez par : oa le représentera par la 
lettre. • . . . . ' . .1/. 

V signifie racine : on le représentera par l'ini- 
tlale. r.. 

L'exposant, qui indique Pélévation à une puissance, 
sera représenté par . . . ' l . . . . . . o. 

» 

S'il , paraissait préférable , pour la liaison , d'ém^ 
ployer des mots entiers pour les signes, au lieu de 
voyelles, oh se servirait dé prépositions, -/^i^^c, et^ 
poufr y seraient employés cùmïAtplus:, sans y contre y 
711 , seraient employés comme moins. Pour la âiultipli- 
cation on se servirait d'un verbe commençant par Mou 

• ». » 

n ;pour la divinon j dW Verbe commençant par D 
ou T. 



»v.> I 



Les voyelles serviront de liaison entre les consonnes 
qu'on auràt k employer oomfcae nombre ou x^omme 
lettres a%ébrique95 pour donner plus de facilités , on 
5e servira aussi des voyelles pour exprimer les cinq 
premiers chi^re^ suivant leur ordre , et elles ne 
compteront ainsi numériquement que lorsqu'elles se-^ 
ront précédées d'une autre voyelle ; alors , ayant la 
facilité d'employer des consonnes ou des voyelles pour 
les ckiffi*es' soivalit le besoin, on né se servira pas des 
consonnes qui se trouvent déjà employées dans sa for* 
mulej on aura ^ dan» ce cas^ recours aux voyelles. 



\ 



\ 



Wnn aniire «ôté ^ lorsque la !bi*mttle cbntiéni&â 
quelques, voyelles^, comme ou réserve toujours o^b 
lettres pour l'emploi que nous venons de leur assi- 
gner , on convertira ce^ voyelles en consoiines , ce qui 
est indifiereUt pour la formule; mais pour se retrouver 
plus facilement ^ s'il fiaUait reproduire - la, formule 
comme elle est écrite, on prendra Jes consonnes les 
plus voisines des voyelles auxquelles on les substitue : 

»nsi^ pour ^t'oik p«end B, eM. 

' * ' . . - .. ■ 

H peut arriyer qu'il sje trouve déjà mji Bf alpjcs on 
iconyertit cette lettre en une autre ^^ la. fpxte , par 
exemple^ pour B on prendra P (i)j d'£^illeurs> il eart. 
facile d'observer que Von n'apjprend pçr AU^ur que de* . 
formules, que déjà l'on sait à'-pem-pr.èsr, ;qtiç l'on serait 
en état de recréer avec un peu de tems; et par consé-^ 
quent on ne risque guères de se tromper. 

a • f r • • • 

Quelques .asemplesk,:]içc^nt) ^«iï^ . Qe j ique nou# 
venons de dire : rf]ueiI!f)!P idQDo^ j^^i.foritidies «d- 



* * * * "\ ■ r . 



i < 






U sera facile ^ en, 2)ftpli%^i>(.;le$ ^h^^» qu^ rion» 



(0' V^y^z fftlplwifet dti^Ctiaijitre ÎX/ 



« . ' •»• 
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venons d'iodiquer, de voir que tes formules donne- 
ront les meta, décimal^ magie, tapis ; ces mots se 
retiennent ainsi qu'on l'a vu , pour, les mots donnés , 
page 23. ... 

Ainsi , dan» la première formule , en a le D. 

Il est suivi du signe £# 

Posez le C ' ' C^ 

Le signe de ditision c'est I. 

Posez M. 

Le signe -J- donne A. 

Posez la lettre « L. 

> • • • 

Ce qui fait le vùM décima). 

Etant donnés les mots suivans ^ en: déduire la for- 
mule : 

Paris y repos y médecin j on trouve : 

P'.Rj R— P-l-SiM— D--C 



«■■riM*^i^BAi*«ai4Bdb«r << 



.S N 

Dans le premier mot ; ' 

' On pose P. 

La lettre A rappelle ^-. 

Posez , -.' '.f' •' •' R. 

La lettre A rappelle la division . ...,.:. 

Et on pose ' S. 
La réunion de ces lettres et signes donnent la formule^ 

P-l-R 
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Xorsque dans les formules, on a des voyelles ,' ( Ce 
c[ui arrive souvent ) comme dans celles-rci : 



A fB A f E 



F D— M 

* On prendra dans la première formule b pour a^ 
et comme on a déjà 6 , on lui sujbstituera la lettre forte 
qui lui correspond y P. 

Dans la deuxième formule , on prendra un C pour 
TE y et on prendrait un D pour 11 ; mais comme on a 
déjà D, on lui substituera sa forte , T. 

On trouvera : 

jBapify Bacetidem. 

Ces mots ^ il faut en convenir, ne présentent aucune 
idée y mais ils ne nous paraissent pas plus hacbares qne 
des mots d'une langue étrangère que nous entendons 
pour la première fois ; et il est plus aisé de les retenir 
que de retenir une formule; car enfin, l'oreille peut les 
apprécier et les saisir. 

Voici une difficulté qui paraît plus grande , et qu'on 
a déjà pu remarquer dans les formules précédentes r 

Que l'on donne : 

1^ P — L — 5j .ou- 

Oa 
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ou X 

Nh-P 



•te; 



Ces formules ) bieu différentes cépéûdàut^ doune-» 
ront toutes le même mot : Xinapelèi. 

U est certain que c'est un inconvénient de la mé^ 
thode f difficile à éviter ; ce qui le rend , dans la pra- 
tique qu'on en peut faire, moins dangereux, c'est que 
l'on né rencontre pas des formules qui ont précisé* 
xaent les mêmes lettres , et que connaissant déjà les 
formules 9 lorsque le nom les rappelle, on court peu. 
de risque de se tromper dans la disposition des lettres: 
car enfin , il n'est pas à présumer que l'on s'amuse à 
apprendre des formules algébriques qui ne ^nifiement 
rien. Le j»oyen d'éviter cet inconvénient^ si on le 
redoutait, serait de placer des séparations, des traita 
îd'unton dans le miot, lorsqu'il se présenterait une 
ambiguité; par exemple^ on aurait^ suivant l'ordre de# 
formules ci-dessus : 

Xin-apelèi ; 
Xinapelèi ; 
Xinapel-ei ; 
Xinap-elèi« 

O 
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Comme le son est toujours le même , on pourriat^ 
au lieu de ces traits d'union — ^ que l'œil peut seul 
voir, et que roreille Oublie, se servir d^une diphtongue 
ou d^une syllabe de convention, que l'on mettrait à a 
place du trait d'union, et qui donnerait au mot une 
autre prononciation. 

Le mot ou paraît propre à cet office ^ parce que les 

deux voyelles qui le composent peuvent se trouver 

réunies^ d'après les règles que nous avons établies , à 

moins que Vu ne compte pour s^ mais cette exception 

serait facile à retenir. 

C'est ainsi qu'on peut s'y prendre pour retenir 

quelques formules détachées, et dont pn serait dans la 
as de faire un fréquent usage. 11 arrive aussi qu'on 
peut avoir une suite de formules qui dépendent les 
unes des autres , ainsi que cela se présente dans lei 
progressions , les sections coniques, la trigonométrie, 
etc. Alors il faut retenir non-seulement les formules^ 
mais aussi la relation qu'elles peuvent avoir entre elle^, 
et il faut être dans le cas de pouvoir citer sur-le-champ 
celle dont on aurait besoin. On jugera de la méthode 
par l'application qui en a été faite aux progression» 
arithmétiques : 

Soit A. le premier terme de la progression. 

X. le dernier terme. 

D. la différence. 

N. le nombre des termes^ 

S. la somme des t^rme»^ 



• • ' V 



— - » K-c ■*. — — 
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L(»s cinq lettres qm expriment tout ce qui ge trouve 
'dans une progression arithmétique , réunies ensen>bld 
A. X. D. N. S. forment à-peu-près la même pronon- 
ciation que le mot accident ^ et ce mot peut servir à 
les retenir. On sait que de ces cinq choses, on en 
trouve une dès qu'on connaît trois des quatre autres; 
ce qui présente quatre combinaisons pour chacune des 
cinq choses que l'on cherche , et par conséquent en. 
total 5 vingt combinaisons ou formules différentes ; 
voici comme on les réduit pour les retenir et en éta-* 
blir Tordre : 

J— -AX — 11. 

58— AD 12., 

3— AN — 15/ 
4 — ^AS — 14» 
6— SAX — 15. 
G— XAD— 16. 
7— DAN— 17. 
; 8— NAS— 18. 

9-NAX-19. 
10 — ^DAS — 20. 

Dans cette série de syllabes faciles à retenir et à 
«dénombrer , on a voulu indiquer les quantités incon-* 
nues , les trois autres omises sont supposées déjà con- 
nues et énoncées dans la formule. Depuis le n*. 5 la 
lettre a n« sert plus que pour former la syllabe, Il suf- 

O a 
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iîsait de dix syllabes pour indiquer Fordre des vingt 
formules y parce que chacune contenant deux quan«* 
tités, sert deux fois^ suivant qu'on le peut voir par les 
numéros que nous avons mis à côte : par exemple, dans 
la première syllabe ax , si c'est a que l'on veut déduire, 
c'est à la première formule qu'il faut recourir j si c'est 
;v, au contraire, il faut aller à la onzième. -^Dans la 
syllabe ddy pour trouver a, il faut aller à la deuxième 
formule ; et pour trouver d , il faut recourir à la 
douzième , etc. D'où l'on voit que chacune des quan- 
tités peut se déduire de quatre formules différentes« 
La série de syllabes n'est donc qu'une table indicative 
de l'ordre dans lequel on a disposé les formules, et ces 
formules dont on a fait des mots , se disposent sur les 
vingt premières figures mnémoniques. 

Demande-t-on le premier terme de la progression , 
fjui est représenté par a? le dernier terme op, la difie^ 
rence d et la somme s étant connus , il faut chercher 
une des syllabes qui contient a sans aucune des trois 
lettres connues ; nous trouvons an qui indique le n**. 3 
ou le n"". i5. Mais ici ce sera 5, puisqu'il est question 
de la première lettre j il faut recourir à la case 5, 
rechercher le miot qu'on y a déposé , et en déduire la 
formule. D est facile de voir qu'au mojren de là sériô 
de syllabes , il ne faut pas grand effort pour trouver le 
numéro d'ordre de la formule. De même s étant l'in- 
connue, ctx^d^a^ les quantités déterminées^ oâ arriva 
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a la syllabe nos , qui indique ici la dix-huitième case ^ 
place du mot qui représente la formule cherchée. 
On doit se rappeller que a ne compte ici pour 
rien. 

Nous allons donper un ou deux exemples de çe& 
formules j pour en faciliter Tapplication. 

On demande la yaleur de a y connaissant Sy d^ rtÀ 
La syllabe ax nous indique que^sa place est à la pre- 
mière case; et en y recourant , on y trouve le mot 
Sin-ednadie , d'où l'on déduit pour la valeur deman-; 
dée y l'équation suivante : 

S DN + P 

Arz -«- . ■ - .'. ^ 
N a 

La valeur de D étant demandée y a^ 8tix supposés 
connus ; cette valeur est exprimée par la formule algér 

■ 

brique : 



a Sr-^A-^X 



Je la trouve sur la ca^se n^* 7; exprimée par les mol» 
'Xonehon - le^ebex } la syllabe dan m'ayant indiqi^é 
cette place } il çn est de même pour les autres for- 
gaules dont op peutprejadre çopiaissance daasle« livre» 



d'algèbre , et que Ton disposerait sur les cases , d'après 
les procédés que nous venons d^indiquer. 

La trigonométrie et les sections coniques oflTrentunc 
série de -formules plus étendue , puisqu'il y a plus 
d'élémens : les deux quantités A et B ont chacune 
leur sinus, leur cosinus j tangente, cotangente; sécante, 
cosécante, etc. II faut établir, outre les règles dont 
nous avons parlé , d'autres signes , pour exprimeir 
toutes ces choses. 

De A on fera B, et pour B on prendra P. 

Pour le sinus de A on prendra--* B. —Pour le sinus de B— P. 
cosinus de A.— — — —— ,BR.— • cosinus de B.— PR» 

tangente de A. '■ ■ m ■ ■ D. •— tangente de B.— T. 
cotangente de A» i DB..-— cotangente de B.— TR. 
sécante de A. ■ ■ ■■ ■ ■ G. — • sécante de B. — C. 
cosecante de A. " ■■ — >GR»— tosecante de B.— CR. 

On voit qu'il n'y a à proprement parler que trois 
lettres d'employées, B, D, G, avec leurs fortes P, T, 
C ; les faibles pour A, les fortes pour B; et que la lettre 
R sert , avec la combinaison de ces lettres , pour 
les cosinus , cotangentes et cosecantes ; en un mot , 
tient lieu de la syllabe co; sans cette combinaison, on 
la réserve pour exprimer le rayon. Maintenant les 

r 

sinus j cosinus , etc. , offrent les variations suivantes ^ 



^^il faut.égàlemem indiquer. Oïl Vjalea- rapporter 
pour les sinus de PA, il sera facile de les.. imaginer 
pour les autres • ^ 

Sinus A. On prend pour cette conbîliaigOB la lettre A 4 

deux sinus A. — . — E. 

sinus a. A.^ — - — I. 

d«mi sinus A.— • *— O. 

sinus demi Af — — U. 

sinus A-|-B. — —AI. 

sinus A-[-B .— • —AU. 

Ici ce sont des voyelles qui peuvent servir également 
pour les sinus, cosinus^ tangentes , .etc. / suivant qu'on 
les ajoutera aux consonnes précédentes , qui désignent 
les sinus, cosinus , tangentes, etc. C'est par cette réu- 
nion que Ton produira toutes les variations possibles 
qu'ofifre l'emploi de ces quantités. Les consonnes du 
tableau précédent, et les- voyelles de celui-ci, prises 
isolément, ne désigneraient rien. 

■ 

* * . ' 

Âiosi^ sinus A. sera exprimé par BA.| ^ 
sinus B. — — PAj 

deux sinus A.— — BE» 

deux sinus B.— — PE*;- 

demi sinus A. — — -BOa 

demijinus B.--: — PQ% 
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mim$ dedâ A sera exprimé par --*B17« 

mixxs demi B.~ ^-*PU. 

sinus A-^t-B. — — ^BAI. 

sinus A — B. — — ^BAU. 

cosinus A.-^ — ^BRA, 

cosinus B.-— — ^PliA. 

'4eux cosinus A. — « — BRE* 

lieux cosinus B. — -—PRE. 



M etc. eto« 



% AjDsi de suite pour les cosinus. 



tTangente A.-— 


— DA. 


tangente B*-— 


—TA, 


deux f angentes Aa— 


—DE. 


deux tangentes B.*-» 


—TE. 


etc. 


etc. 


cotangente A.-^ 


~PRA. 


cotaugente B.«~ 


— TRA. 


etc. 


etc. 

* 


sécante A.— 


«~GA, 


f tcttate B.— - 


r— CA« 



•*•» 



fttc. «te; 



•osecante A.r-— — GRA. 

Gosecante B.— -— CRA. 

etc. etc. 

Avec ces consonnes dont le mécanisme est facile a 
comprendre , on formera des motâ dont ^es #^ront le 
commencement) ainsi qu'il suit: 

Ayez-vous à rendre sinus B ; tangente A ; çosecant« 
demi B; sécante A-l-B; vous ferez, suivant la règle ^ 
les quatre mots suivons ou de ^çpJtislhU^ <: pc^troni 
danse ^ çroo} gaité. 

Car sinus B, donne PA; Kangente A^ demie DA; 
cosecante demi B, CROj sécante A-rt-B) donne GAI* 

Et si vous retrouvez dans une construction le^ W>^^ 
brave ^ gant, trèfle y dune , vous en déduirez : 

Cosinus A; sécante A; cotangente B; tangente 
demi A : en effet, B R, commencement du premier 
mot , donne cosinus A> GA, commencement du 
second mot , doiine sécante A j TK au troisième mot , 
donne cotangente B; etpU^ au dernier mot, donne 
tangente demi A. 

Les mots que l'on peut former de cette façon , étant 
joints aux prépositions et aus 49cark«& ^ fW Ipftt les 
fonctions de signes , suivant que nous avons eu déjà 
occasion de 1^ dire y donneront -des eonstmotk>ns de 
phrase» pour représeiHer les formules de c^tte nâ^iirè, 



Toicl commeat on peut s'y prendre : 

Soit , cosinus A -j- cotangente , A — tangente A -J- 
tosecante , B -I** cotangente B : 

On en ferait la construction suivante, t 

K Un brave marchs droit contre le danger y et n% 
"» craint pas le trépas. » 

Brave ou BRA. , donne cosinus A ; le veii)e marche 
qui commence par M , indique la multiplication ; droit 
ou DRA^ c'est cotangente Aj cow^r^^ préposition, 
>qpii donne le signe-]-; craint, ouCRA^» c'est cose- 
cante B j trépas , ou TRE ^ c'est deux cotan- 
gente B. ». 

Le signe de multiplication qui se trouve entrq les 
, deux dernières quantités n'a pas besoin d^étre énoncé y 

puisque les deux mots n'ont entre eux aucune lettre 

« 

qui exprime un signe de séparation. On sait que la 
multiplication, est indiquée en algèbre, lorsque deux 
quantités se trouvent à côté l'une de l'autre sans inter- 
positiozL 

' . . ' * , I . ... 

Dsms la phrase suivante : 

<c Tenezr-vow en garde contre h pièg^ dressé 4^ 
:» Wjcôi^^ et prewz ,€^ec[moi yers h droite.ïii. 
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On trouvera : 

SiniiB s U 
2 tangente B -l-aecante A— ^— — — -i-« cosinus B-|*demi coungente £ 

demi sécante B. 

Tenez ou te^ donne 2 tangente B; garde ou ga^ 
c'est sécante A; et comme cette quantité se trouve à 
côté de la première, sans aucun mot qui exprime un 
signe , il y a multiplication, vous mettez donc -1-. 
Contre y préposition, qui est pour le signe moins — . 
Piège ou pi , c'est sinus 2 B ; dressé ^ verbe qui com- 
mence par D, indique la division. — Côté ou coy c'est 
demi sécante B; et y conjonction pQur le signe plus -|-; 
prenez, ou pre^ donne 2 cosinus Bj avec^ autre pré- 
position , pour le signe -[-; droite ou droy demi co^ 
tangente A. 

Pour mieux faire comprendre la méthode, nous 
avons à dessein choisi des exemples faciles ; mais sou- 
vent on éprouvera l'inconvénient d'avoir des phrases 
décousues^ et cet inconvénient est peut-être plus grave 
que celui d'avoir des mots barbares. 

En exposant l'application de la Mnémonique aux 
mathématiques , nous en avons présenté les avantage* 
sans en cacher les défauts ; c'est à ceux qui s'occupei^t 
de ces sciences , à décider jusqu'à quel point ils 
pavent faire usage de la méthode ; car il ne suffit pa» 
de faire ybir au public ; qu'à l'aide de ce secours > 
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t>n est parvenu k faire retenir à des eniàns , «ne suite 
d'X et d'Y , qu'ils ne comt)renaîent pas : les résultats 
eicitent d'abord l'étonnement , mais bientôt on les 
rangerait dans la classe de ces tours de force ^ qu'on 
admire sans être tenté de les imiter y parce qu'on j 
jroit plus de Iw<liesse que d'utilité. 



JPïn 4^ huitième Chapitre. 
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CH APÏT RE IX. 



jippUcationde la Mnémoniqueàl'étudedes Langues, 



■te 



>^L'iNTELLiC£KCfi dès langUés sert comme d^intro^ 
h duction à toutes les scieticeâ. Par elle nous pàrve- 
» nons presque sans peine i la connaissance d'une infi-' 
» nitë de belles choses qui ont coûté de longs travaux 
y> à ceux qui les ont inventées. Par elle tous les siècleâ^ 
)) et tous les pays nous sont ouverts. Elle nous rend ea 
» quelque sorte contemporains de tous les âges et 
» citoyens de tous les royaumes. Elle nous met en 
)) état de nous entretenir encore aujourdliui avec tout 
3) ce que Panùquité a produit de plus savans hommes ^ 
y> qui semblent avoir vécu et travaillé pour nous. Nous 
S) trouvons en eux comme autant de maîtres qu'il nous 
2b est permis de consulter en tous temps , comme 
)) autant d'amis qui sont de toutes les heures et qui 
a> peuvent être de toutes nos parties , dont la conversa- 
» tion , toujours utile et toujours agréable , nous enri- 
» chit l'esprit de mille connaissances curieuses , et nous 
^) apprend à profiter également des vertus et des vices 
)) du genre humain. Sans le secours dés langues , tous 
y^ ces oracle âOnl muets pour nous ^ tous ces trésors 



y> nous sont fermas ; et faute d'avoir la clef qui seule 
» pei\t nous en ouvrir l'entrée , nous demeurons 
» pauvres au milieu de tant de richesses, et ignoraas 
» au milieu de toutes les sciences y> (i). 

C'est dans la vue de rendre plus facile cette étude 
pénible des langues, que l'on a rapproché tous les 

genres de locutions , et les transformations que les 

« 

mots pourraient subir par l'effet du hasard ou de la 
volonté de chaque individu. 

De ce rapprochement, il est résulté des règles gé- 
nérales qui dans la suite ont servi de base à tous ceux 
qui employaient le même idiome ; on ne doit pas y 
chercher cet esprit d'analyse qui se retrouve dans les 
sciences, et qui conduit d'un point à un autre : les 
langues n'ont pas éjté l'ouvrage des savans ; tout 
était créé lorsqu'ils ont voulu en faire un corps de 
doctrine : l'usage , dont l'empire est le plus absolu, 
ne permettait aucuns changemens notables , et il 
n'était question que d'en consacrer les résultats d'une 
manière précise. De-là ces bisarres irrégularités qui se 
retrouvent à chaque instant dans l'emploi d'une langue 
et qui eiercent tous les jours la sagacité des grammai- 
riejois quand ils essaient de marcher, le fil en main, dans 
ce nouveau dédale. Comment osera y pénétrer celui 

(i) TraiU des Études d« Eollini ton» i , pftgt première.» 
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^m sait à peine quelques mots de la langue qu^il veul 
apprendre ? A chaque pas qu'il essaiera de faire , il ne 
rencontrera qu'une obscurité plus profonde. En effet ^ 
il faut être déjà familier avec une langue pour entendre 
les règles qui en sont la base , et comme la règle n'est 
venue qu'après l'exemple , il est nécessaire que l'usage 
mette auparavant à portée de faire quelque compa- 
raison; c'est ainsi que nous n'apprenons les règles de 
notre langue maternelle , que lorsque nous savons 
déjà la parler , c'est un procédé semblable qu'il faudrait 
suivre pour les langues étrangères. 

Imitons le voyageur : il arrive dans un nouveau 
pays ; il a besoin de se faire comprendre^ et il n'entend 
pas la langue que parlent ceux qui Tentoui^nt ; pour 
y parvenir, il prendra le plus court moyen : il n'ira pas 
d'abord étudier des règles dans une grammaire obs- 
cure, mais il cherchera à connaître le nom des objets 
qui forment ses premiers besoins , et il acquerra 
ainsi chaque jour la connaissance de nouveaux mots 
à mesure que la nécessité lui en fera une loi. En peu 
de temps il se trouve en état de demander la plupart 
des choses en les nommant, et il n'emploie le langage 
faction que pour assembler lès mots qu'il a appris et 
retenus isolément. 

La connaissance des verbes et des autres parties du 
discours, succède de la même manière à celle des 
uoms j . à mesure qu'elle s'acquière , la conversation et 
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la lecture dèyensiht moins pénible» , ^ôh^Tênt tuitf 
étude dont on aurait retiré peu de fruits si Ton ayait 
voulu commencer par apprendre des règles que l'on 
n'était pas encore en état de comprendre* 

Supposons-nous dans le pays où Ton parlé la langue 
que nous nous propesons d^apprendre. Demandons les 
noms de chaque chose , en commençant p^ar celles qui 
revieiment le plus souvent dans le discours : le diction^ 
naire est dans nos mains, il nous répondra ; c'est alors 
que la Mnémonique viendra nous aider. Elle s'établira 
comme un intermédiaire utile entre le mot étranger 
que nous voulons apprendre et le mot de notre langue 
qui y répond» L'esprit , eh (cherchant uii rapport entré 
ces deux mots qui n'ont souvent aucune ressemblance, 
prête déjà un secours à la mémoire natureUe, et le rap- 
port, quoique plus ou moins heureux^ doit lui donner 
un nouvel appui. 

Par exemple , le mot français oiseau, se traduit en 
latin par avis. Comment associer dans notre esprit, 
ciseau et avis! il n'y a que l'habitude de les répéter 
ensemble qui nous empêche d'oublier cette correspon* 
* dance ; mais voyons un oiseau^ au col duquel est attaché 
un billet pour porter un avis dan^ une ville assiégée ^ 
ainsi que cela s'est fait quelquefois 3 le mot français ai//« 
qui est le même , à la prononciation près , que le mot 
latin, associe dans notre esprit avis et oiseau y qui 
expriment a même idée; Ceci supplée en quelquesorte 
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à Ce défaut de raison qui fait que c^est duis qui signifie 
oiseau plutôt que tbut autre mot. Or une chose s'ap- 
prend d'autant plus facilement qu^il y a plus de raisons 
qu'elle existe de cette manière que dé cette autre. C^est 
ainsi que le même mot oiseau qui se rend' en grec par 
omioy se retiendra en pensant à un oiseau oméy orné de 
son beau plumage. En allemand, on dit vogel, qui se 
prononce voguelj on verra l'oiseau qui H^ogue avec ses 
ailes y en anglais biràj qui se rapproché de bride ^ car 
il est impossible de îie pas altérer le motj mais on le 

corrige bientôt des qu'on en a l'à-peu-près; on verra 

... ' . ■' ' 

un oiseau attaché âvefc une'iriJé. L'italien dit ucello , 

qu^on peut rendre ainsi, w^^ ailes haut^ il use ses ailes 
eu haut, dans les airs, etcl Tous ces rapports forment 
autant de petits tableaux ; et dès-lors l'imagination voit 
le mot qui devient susceptible de tomber sous les sens. 
Cet exemple, que le hazàrd nous a fourhi, suffit pour 
faire comprendre la méthode que nous devions dé- 
montrer', et le genre d'utilité que l'on en peut rétirer. 
Chacun doit faire ises rapports et les établir suivant sa"^ 
manière de concevoir ; souvent les rapprocheittens les 
pltis'bisàrrés sont les plus faciles à retenir, et ils s'éta-' 
Missent souvent sur des idées qui' lioûs'sont person- 
nelles, et qui ne pourraient convenir également à' 
d'autres personnes/ ' ' ....**.. 



•. • 



Sâttfe' douté, un esprit raisonnable aura' de là péirif - 
ail premier abord, à ^e faire à une manière d'ap^- 

p 
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«rendre qui prête tant au ridicule ; mais $i ou veut 
^aire attention à la manière dont nous avons retenu 
-ce que nous^avons le mieux ^ on v^rra qu^elle est en 
jqitelque sorte conforme an moyen que nous rappor- 
tons. Que Fon essaie, et la facilité avec laquelle on 
-apprendra , sera la meilleure réponse à faire à ceux qui 
craignent tant de s'exposer à un ridicule , qu^ils 
peuvent an surplus s'épargner , car on n'est pas obligé 
<le rendre compte de la manièrte dont on reçoit ses 
j)erceptions; cependant, nous le répéterons, il pour-» 
Tait y avoir de l'inconvénient dans l'emploi de cette 
méthode pour les^enfans; il serait à craindrj^ qu'ils ne 
^occupassent plutôt de l'accessoirç de la chose que de 
-«on résultat; et d'ailleurs, dans un 4gc où la mémoire 
•naturelle a tous ses ressorts, il est bon de les main- 

teiur dansleui; 4^t de souplesse. Un enfant n'a pas 

» • "1 

plus besoin de moyens artificiels pour s^pp^'endre et pour 
aretenir, qu'il ft'a. besoin de lunettes s'il a la vue saine. 
L'homme dont le jugement est formé , ne craindra 
pas de l'altérer en .faisant, quelques rapports bi- 
sarres. L'enfafj^t. ^pprqp^ ^^9^ s'occuper du pourquoi: 
l!honune , au contraire , veut le savpir ; ijL le. d^m^^de 
même où i^^n'y en a point. Le rapport qu'il fait 

» 

entre deux. iPPÎti^,> çst pour lui cette tj:oisième 
chose connue , à laquelle les Géorçè.tres^ f^PPOffent. 
deux objets , lorsqu'ils les veulent comparer ; c'est 
c^tte .troisième substance. ^que .Ipjs. Çhimift^es ip-^t 
à,dAux.m\TP§9 q^i ?'wt pfts d'afïiiwté ; .ic.'^st.-^tts4. 
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cfc ciment qui unit deux corps> et qu'on n'apperçoît pas. 

Kous terminerons cet ouvrage par quelques ré- 
flexions générales sur les langues. 

Toutes les langues ont le même alphabet , à peu 
de différence près , et il est aisé de saisir les rapports 
que les lettres ont entre elles. 

L'alphabet français contient 24 lettres que nous ré- 
duirons à â2, en supprimant les lettres K et Y , dont 
la première n'est qu'un composé de deux autres, et 
dont la seconde appartient à la langue des Grecs. 

Ces lettres seront distribuées ainsi : 

« 

13 3 4 
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Des Voyelles. 

I 

L'alphabet ainsi disposé , on remarquera, i .* que le^ 
lettres de «la colonne verticale i, c*est-à-dire les 
voyelles ckj e, i , o^y «> étant seules , se prononcent 
^cilement, sans qu'il soit besoin de recourir à une 

■ 

^utre lettre ^ comn>e il arrive pour toutes les autres qui 
lie peuvent-etre exprimées sans le secours d^une ou de 
plusieurs voyelles, quelquefois même d'une -seconde 
consonne ; ainsi , B,, C, F, M, Q , X, se prononcent 
-comme 3Béy Ce , Effe , JBmmey Qu, Ixse , etc. 

3*. Que la voyelle i a un son unique, et que de 
^quelque manière qu^elle soit employée , même imie à 
^ne autre voyelle, elle se fait particulièrement entendrej 
pour les autres lettres a, &^ o, 2^ , lorsqu'elles sont 
jointes à d'autres voyelles ^ elles prennent des sons in- 
termédiaires, et se rapprochent de celle qui les sépare; 
-ainsi : 

jii a pour son g, Jelti^e intermédiaire de la colonne /• 

Quelquefois le son de deux voyelles jointes ensemble, 
•est celui de la voyelle intermédiaire plus voisine, 
comme oit voit dans az^ qui se prononce o, voyelle in- 
termédiaire, plus rapprochée de u que de a. 

Ei qui se prononce e première voyelle de cette 
syllabe. 

Eu qui se pronoiïce ^ ou or première voyelle de la 
syllabe. 
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Ea se prononde a dernière voyelle delà sylTaBe»^ 

Oiy oa conservent leur son o/ , oa^ 

' La colonne- 2 contient toutes^ les lettres tahîaîes:^ 
Lar colonne 3 renferme celles appelées gutïuralesi^ 

Et la colonne 4 est forxnëe par les dentales. , 

Les lettres K, S ne-sonf rangées dans aucune de oes^ 
eolonnes, leur prononciation étant d'un&naturQ simple^ 
qu'on ne peut ranger dans ajacuiiede ces trois classes.: 

JDe^ Consonnes , de leur arialogie et de leurs rapport»:^ 

entr£ elles^. . / 

Les eonsonnes ont entre elles des rapports naturels 
et des rapports d'occasion. 

Les- rapports naturels sont: ocnx auxquels pwt don^ 
ner lieu une prononciation faillie ou forte qui ne; 
change point ; ainsi dans les colonnes hori&ontale& 5 el 
6 ^ les lettres B ^ G, D , E, G , H , Oiit toutes une pro-: 
nonciadon égarement faible , et dans la colonne 8 y les» 
lettres P, Q^ T, ont toutes une prononciation égale- 
ment forte. . . , 

Les rapports d'occasion^ sont ceux auxquels peut? 
donner lieu une piroxu)nciation qui devient faible ou; 

forte , selon que la consonne est précédée ou suivies 

d'un son qui nécessite l'un "ou l'autre de ces caractères r 

ainsi dans la-colonne^g> les lettres Y^ %y Z y sont 
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quelquefois faibles et d'autres fois fortes. Ces lettres 
sont vulgairement appelées sifflantes, 

Xoi nature des lettres P , Q , T , nous porte à croire 
qu'elles n'existaient point dans Falphabet primitif ^ et 
qu'elles se sont introduites dans le langage lors de sa 
corruption ; en effet , ces lettres , très - fréquemment 
employées dans le nord, ne sont réellement que les 
fortes de B , C , D ; et presque toujours on voit B remr 
placé par P j C par Q j D par T, " 

Les lettres P et C deviennent les fortes de F et de 
G , et sont aspirées par l'addition de H ^ comme dans 
ph y ch , philosophie y chymie^ etc. 

Il est aisé de retrouver dans les langues qu'on vou- 
dra comparer entre elles , les rapports que nous venons • 
d'établir, et beaucoup d'autres sur lesquels nous n'avons 
pu nous étendre , notre travail devant se borner à in- 
diquer les moyens d'abréger l'étude de ces mêmer 
langues , et d^en fixer le résultat par la Mnémonique. 

Beaucoup de mots substantifs, dans quelques langues 
modernes, ne changent point de terminaison quoique 
employés à différens cas ; l'article qui les précède 
éprouve s^ul des variations : ainsi dans l'italien , dans 
le français , etc. , on dit : là caza, délia caza , alla 
eaza y la maison ^ de ta maison ^ à là mcnson. 

Dans les langt^es anciennes ^ au contraire ^ comme 
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f 

la grécqttc étla latine jies noms se terminent dîSerem*-i ^ 
ment) selon qu'ils sont places à des casd^erens ; ainsK 
ou dit homo , hpminis , homini; pour exprimer le no- 

nuDatif V homme ^ le g^énitif, de V homme y et le datifT^. 

• • ' '• » . .■ 1 . .... .- 

à Thomm£ , etc. 



» > » . ' 



n sera donc nécessaires pour, ces langues d^étùcfier 
les déclinaisons , de manière à reconnaître un mot à 
quelque cas qu'il se trouve, et d^en retrouver aisément 
le genre et le nombre» 



» » 



' « w 



« I 



< < 1 » I « » / » 



;Ponr atteindre ce but, o& formera i>im taM^ti dés- 
terminaisons' : ainsi dans la . langue* latine- qui* cofn'pie- 
cinq déclinaisons, on distingue ceUé i? lai^éilèf àj[jpa^ 
deïit tm liôm ^ par h teirminaison de sbUgénitif »ngt:^ 
lier ou pluriel. 



^' • 
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Déclinaisons latines^ 
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Cremtu piuner..*. 



caille» 



àruin. 



5< 



orum. 

» ' ' » 4 i 
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um ou 

TttlÉk'J' 



y t 
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uum. 

il, » /Àjki 
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éd.'* 
erym.. 



i»«» 



< • -»i 



* « il • f>> • i 



f r- '. «-r • ' 



*^i"»îf 



^Xkk dressera,' d'ajp'fes 'ce procédé',/un tableau* qui 
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contiendra les diverses terminaisons de tous les. cas 
dans les cinq déclinaisons. 

r 

On voit qu'avec cette espèce de table , il sera aisé 
pour chaque mot, quelque soit sa finale, de trouver 
par sa terminaison même , son genre , son nombre et 
son cas.' 

T 

est important , pour né pas dire indispensable , 

d'étudier les Racines/, les mots dérivés jet les mots 

composés de la langue qu'on veut connaître. Nous in- 

diquArons,: pour les fixer, le moyen' ^ingénieux que 

vient d'employer. un mnémoaîste 'habile , etqiiidès 
1^ sqçoq()q Ieço9 qaïl reçut sur cette méthode, ^xaisa 

ponctuation j^i; de;^ ^jgaes certains qu'U retrçuyait à 
volonté^ 

M.' L^^^, auteur de plusieurs ouvrages et Diction- 
naires justement estimes , a mnémonisé les racines 
latines ; il les range par ordre alphabétique, les divise 
de lo en lo, jet place successivenient chaque dixaioe 
dans les cazes de la chambre mnémonique. 11 unît ces 
racines entrreHfe^,~en intercallam des mots étrangers 
qui. aident à former un seïisj,^'est»^à-Hitre.im^ bref (fis- 
cours dont il fixe le sens par un apport avec l'îmaffe 
de la caze qui lui est destinée» 



i 



Pour retenir plus aisëm^t' ce bref discours ou 
phmse, on peut lui donneri^i^ôçprtie d^riUinje, réanl- 
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tant<ieS:r€pos qu'on établit , et de la distribution mêm« 
des lo racine^ de chaque caze. 

Figure de la distribution des 16 racines dans chaque 

caze. 



o> 



o, o , o; 



y ^ > 



f 



o , • ' O^' o J 
o 9 . O9 ' O* 



Racines placées dans la caze dite observatoire , 
.. . . { première cjiçjnbre). ♦ 

(K^^r ( malade ). 
Agnus ( agneau), ^s (airain )• Ager ( champ). 

Aër ( air ). (Ether ( ciel ). ««to* ( été ). 

(Êttas ( âge), (Bquus ( égal ). ' (Svum ('\ie ). 

'.' ■ . ... , . , « . . »... 

Ces racines. aiiisî distribuées ne présentent par. elles* 
mêmes àubun sens j on lés /unit entre eHés^ par des. 
mots de remplissage où d'emphiht , on leur doiotm 1er 
caft singulier ou pluriel qui. convient mieUx au déve*; 
loppement'4e la/pbrase vetmn dit : ... 

^cc Ce malfzde ]p'Tpjjïel k $<^n, inédeçin nn agneau^, 
j^ àe, \\argent tx un champs si ^ par son art, il peut, 
)), encore se promener en plein air^ jouir de la vue de^ 
3> la voûte éthérécy voir un. nouvel élé ^ sentir la 
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* thaîéiir , parcourir lés dîfierens âges et mener en 
» paix une longue vie. » 

On, fixe ainsi la phrase k Vobservatoire : « (Bser 
» Iiic agnum , ^^ , medico voYet et agrum , si pléno 
» aëris haustu, œtheris conspectu, œstaie et œstn y^ 

)) œtatibus que variis uti^ et œquâ mente longum 
» œvum ducere, » ^ 

On sentira combien il est aisé de fixer de semblables 
phrases : ainsi chaque chambre ofiPrant 5oo racines , 
on vaincra de grandes difficultés, mais il ne faut pas se^ 
dissimuler <pie la formation de- ces phrases^ 0st longue 
et pénible, et qu^ôri ne doit point s'effrayer des en- 
traves que l'on rencontre à chaque pas. 



' • .1 j *> i « j 



Jàe'ià GOftformatiah des lettres de tAiphabet. 



\ • t 



lie^' mêfp^^. «(^otifs qtû^ ont i[ait rechercher à l'auteur 

• " * » ' • . 

de la nouvelle Mnémonique , le moyen de substituer 

dtfft^diOftqsjOQ damages auxciôffr^és ou signes numériques, 

Pont piCfrté àrevétir râssi les lettres de • l'alphabet de 

fiiM*iiies' >êoi|>cre8es,» à 'l^ur> substituer ides choses on 

imag^*,' qui' se'tiîMfteM àVéç elle» en rapport par leur' 
figure et par l'initiédè ^^mot qui^)es' exprime j' il çn 
résulte que si au lieu de présenter aux enfans des lettres 
isolées '^ ' doiit ' la forme' '|)âr eïlè-fnêmè li'dffre auctm 
rapport,' et souvent' àbôriieé^ eA )tfp^dsitîoli Wec Pobjet 
qu'on veut com^âi^e^j'oti^oumêttaît a l'action^ d 
vue ces mêtoe^ lettres' corporiHées, et ayant ' tfn rap-r 
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port parfait avec Tlmage appelée pour comparaison y 
il n'est pas douteux que ces images rappelant à leur 
pensée la forme qui a frappé' leurs yeux, ils la retrou-r 
ver ont aisément-; par cepioyen, sans fatiguer l'espoir 
d'un enfant^ sans recourir à de longs et savans rài- 
sonnemens qu'il ne peut entendre, on obtiendrait de 
lui, en très-peu de temps, la connaissance parfaite de 
toutes les lettres de l'alphabet. 

Ilien n'est plus opposé au but qu'on se propose y 
que de donner aux enfans ces alphabets qu'on trouve 
par-tout et qu'on orne de petites images, dont l'une 
représente un Chameau qu^on place près de la lettre C , 
etc. [ 

Ces images sont en contradiction avec les lettres 
qu'elles devraient rappeler, et loin de faciliter à l'enfknt 
leur connaisance ^ elles le jettent dans un embarras 
d'autant plus grand, qu'il est naturellement pdrté à éta- 
blir un rapport, à chercher une image ou une imita- 
tion selon ses moyens et son entendement. 

Il a donc paru nécessaire de revêtir de formes cor- 
porelles . l^s lettres même y et de lemp substituer des 
images en rapport par leur forme avec chacune d'elles, 
et dont le nom qui les expiime eût encore, l'avantage 
d'offrir pour initiale la lettre elle-même. 

La planche n." A représente les 24 lettres de l'alpha- 
bet; chacun des carrés' depuis i jusqu'à séoffîreriïnage 
d'une lettre. 
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Le carré n/ i est Timage de la lettre A : c'est nu 
Chaume, un jibri sous lequel ou place divers objets 
pour les garantir des injures des saisons. 

Le carré n/ 9 offre l'image de B ou b ; c'est une 
\Besacei la lettre b ressemble encore à un Bas. 

Le carré n.* 3 est C ; c'est un Cerceau ou Cercle 
brisé. 

Le carré n.^ 4 D^ offre un Dé à coudre. 

Le carré n."" 5 est E ; c'est un Èchaffaudage. 

Le carré n.* 6 est F ; c'est une Faulx. 

^ Le carré n.** 7 est G j c'est une Galère. ^ petite prisoo 
de moderne invention, où l'on retient un oiseau^ 

Le carré n.^ 8 est H; il présente une Hotte^ 
Le carré n.* g est I; c'est une Idole* 

Le carré n."" w est M. Maisons militaires réunies^ 
ou Tentes. 

Le carré n.^ 12 est JV.^ On a choisi ce signe si com? 
mun placé sur toutes les Maisons de Paris. 

Le carré.n.' i5 est O, dont la forme est celle d'un; 
fruit ; par exemple^ de V Orange^ 
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Le carré n/ i4 est P. Peigne* 

Le carré n.** i5 est Q. Quenouilles 

Le carré n.* 16. R ou r présente un Rat* 

Le carré n.° 17. S. Serpent. 

Le carré n.®^8. T. Toit ou Fatte^ la plus haute 
partie d'un édifice. 

Le carré 19. U. Urne, Vase de médiocre grosseur^ 
rond et renflé vers le milieu. 

Le carré n.© 20. V. Volant. 

Le carré n.^ 521. X. Deux brandies de Xylosteon 
( chèvrefeuille ). 

Le carré 22. Y. Yonne {rtyière). 

Le carré 23. Z. Z/^^jzog*, petite machine composée 
de plusieurs rangs de triangles disposées en sautoir 

ou lozange , et mobiles dans le centre et parles extré- 

mités. 

Enfin le carré 24 présente la lettre même; c'est un 
signe de convention , d'union et de terminaison. 

Ces lettres et leurs images grossièrement ébauchées ,' 
doivent être tracées d'avance. L'enfant en les nommant 
peut chercher à les imiter : cet exercice l'amusera, et 
il recueillera très-promptement le fruit de cette nou- 
velle méthode. 

On sent qu'il faudrait écrire des volumes pour tracer 
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toutes lesapplîcations/dontlaMn^momqn^ est suscep- 
tible. Nous n'avons dû indiquer que les principales ; 
il sera facile au lecteur de se créer de nouveaux: sys- 
tèmes y puisque tout est de convention dans la science 
dont nous avons développé les priiicipei. 



FIN, 
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